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Cabrel
anti-star

4 Peut-on imaginer qu’un chanteur populaire se dise insatisfait 
de son dernier disque? Quand on connaît l’acharnement des artistes à 
ne parler, devant les journalistes, que des beaux côtés de leur oeuvre, 
on serait porté à répondre: non.

parLoui» TANGUAY

Pourtant, avec Francis Cabrel. la réponse est oui C’est arrivé cette 
semaine, comme s’il avait choisi ce moyen pour illustrer ce paradoxe 
qu’il incarne de l’anti-star à qui le succès ouvre grands les bras.

De son nouveau microsillon Photos de voyage, il admet sans 
ambages qu’il ne contient pas ses meilleures chansons. D’ailleurs, 
avoue-t-il, il a de plus en plus de difficulté à écrire des chansons.

Il y a bien dans ce 33-tours quelques plages qu’il aime beaucoup, 
comme Les gitans. Encore et encore ou bien Eisa, mais la chanson 
titre du disque, par exemple, il ne la chante plus en spectacle parce 
que, dit-il, "elle ne supporte pas le passage à la scène".

11 déplore de ne pas pouvoir tester d’abord ses chansons en tournée 
avant de les enregistrer, question de savoir s’il n’en aura pas marre 
après deux jours. Un peu défaitiste, il constate que 1 industrie 
fonctionne ainsi.

Le disque, c’est par contre le prétexte à une tournée et. pour lui, 
c’est en spectacle que les chansons prennent toute leur dimension.

Ensuite, si on lui demande s’il est conscient de ce que plusieurs de 
ses compatriotes artistes parlent de lui comme d’un "pur”, il répxmd 
qu’il n’a jamais aimé trop se compromettre et toujours voulu choisir 
sa route Mais il ne savait pas que ça se remarquait autant.

Pas plus politique

S’il a cessé “momentanément” d’écnre des chansons d’cimour, son 
spectacle n’est pas plus politique pour autant, dit-il.

Car. intégrées à un réjjertoire de 30 chansons, huit nouvelles plus 
engagées ne colorent pas vraiment l’ensemble à son avis.

Ce serait cependant le contraire si. puisant à 30 chansons “d’hu­
meur" il refusait de chanter les anciennes.

Mais il sait trop bien que les chansons pioliliques ont peu d’impact 
puisque, par exemple en France, un parti qui “cultive le racisme" a 
obtenu presque 10 paur 100 des votes aux élections.

Encore des chansons d’amour
(page 2)

“Falstaff” à l’Atelier d’opéra

Quand Verdi prête son génie 
de i’opéra à de jeunes voix

^ Après “Le couronnement de 
Poppée", de Monteverdi et “Dia­
logues des Carméhtes" de Poulenc. 
l’Atelier d’opéra de l’Ecole de mu­
sique de l’université Laval se tour­
ne cette année vers “Faktafr de 
VerdL Rien de moins!

par Marc SAMSON

Décidément ce n’est pas l’au­
dace qui manque à ces jeunes 
chanteurs et à leurs responsables; 
Michel Ducharme ptiur la di­
rection musicale et Marc Bégin 
ptiur la mise en scène Chef-d’œu­
vre absolu de V'erdi et l’une des 
plus p)arfaites réalisations de tout 
le théâtre IvTique, “Falstaff’ mul­
tiplie ses difficultés comme ses 
beautés

Marc Bégin trouve bien vite une 
justification au choix presque té­
méraire de cet ouvrage, dont la 
première représentation a lieu de­
main. au Théâtre universitaire, 
pxiur se pxiursuivre mardi, jeudi et 
samedi de la semaine pnKhaine

“Falstaff’ correspond tout à fait 
aux critères que s’est fixés l’A­
telier. ceux de monter des œuvres 
très valables, dont le choix s’établit 
en fonction de la clientèle vocale 
de l’Ecole de musique, tout en 
px?rmetlant au plus grand nombre

pjossible d'étudiants de piarticipx'r 
au spjectacle "Nous avons une 
longue liste d’attente', précise 
Marc Eiégin

■’Autant monter un chef d’œ'u 
vre où les jeunes trouvent la pjos 
sibilité d'apprendre leur métier en 
se frottant à ce qui existe de meil­
leur, plutôt que de s'en remettre â 
des ouvrages mineurs qui, de toute 
façon, suppxisent autant de travail 
et beaucoup moins d'en 
richissement ’’

L’anrtée des hommes

Après l'année des femmes avec 
les “Dialogues des Carmélites", où 
les VOIX de soprano, de me/zo et 
d'alto furent gâtées, 19S6 sera en 
quelque sorte une revanche pvour 
les hommes: des dix piersonnages. 
tous impxirtants. que réunit "FaLs 
taff’. six reviennent à des harv-tons 
(notamment le rôle titre et celui 
également pnmordial de Ford), des 
ténors et des Kisses

"Nous montons "Falstaff selon 
notre philosophie et non pias pxiur 
concurrencer le Metropxilitan 
C’est à-dire dans le cadre d’un 
exercice pédagogique, avec une 
distribution compxisée ex
clusivement d’étudiants qui font 
leur apprentissage de la scène.

tout en souhaitant offrir une txm 
ne soirée au public Ce que nous 
croyons avoir réussi lors de nos 
précédents spiKtacles' ajoute 
Marc Bégin

Il enchaîne en soulignant qu'en 
raison dt's voix jeunes des élu 
diants en cause, le grand ré 
pi'rtoire romantique tous les

Un génial 
pied de nez

(page 2)
Puccini. tous les autres V'erdi se 
voit forcément exclu du répxTtoire 
pvossible de l'Atelier

Comme un opéra de chambre

Cette ultime création de V'erdi 
pH)ur le théâtre lyrique sera ilonnée 
et présentée, comme il le sou 
haitait. tel un opiéra de chambre, 
tel un op)éra mo/artien Pat s.i 
structure, ses nombreux en 
semblés — notamment cette fugue 
à dix VOIX du dernier acte d'une

fvrti-ction déenture â coupi’r le 
souttle Kalstaff ne serait fsis 
sans rapi>-ler 1 es Nives de Ki 
garo " et "t osi tan tutte". soutient 
le leune metteur en scène ' t'n ne 
[vut s'v méprendre, cette (\irtition 
n'a rien ,) voir aviv "l rnam" ou 
K.golelto "

la prinluction de l'.-Vtelier cons 
titue un travail iréquijx'. une col 
laKiration .ivec il'aulres étudi.ints 
en d'aulris; dumaines .Vmsi la scè 
nogr.iphie jxirte la signature de 
cinq élèves île 1 1-cole des arts vi 
suels. qui tr.ivaillent sous la di 
rivtion de Pierre Hamelm 1 es cos 
tûmes, eux sont créés (vir des 
élèves ill's cl.issi's lie tis'hnique ilu 
vêtement du c.impus Nolte Dame 
de 1 o\. su|>crvisés }xii 1 lise Du 
r.md

l'h.inté en ft.inç.iis d.ins une 
tr.iiluclion de Boito. l'auteur même 
du livre! .ipprouvée p.ir Verdi. 
"1 .list,iff ser.i donné .ivec l,i p.ir 
ticip.ition du pi.imste 1 ne Pacci

"l "est une des contraintes de 
r.-\telier de ne jiouviiii disfvoser 
d'un orchestre, mais nous avons l,i 
ch.ince de (Xissédei en l.ric un 
vérit.ible ''homme oichestre"
' t .ilst.iff est tr.inchement le seul 
o(>i'’r.i de Verdi qui sonne bien au 
pi.ino. de concluie M.irc Bégin
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Les joyeuses commères de Windsor s'amusent du bon tour 
qu'elles vont jouer au pauvre Falstaff, dans cette scène de la

production du chef-d'oeuvre de Verdi par I Atelier d'opéra de 
l'université Laval
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Cabrel écrira encore 
des chansons d’amour

^ Francis Cabrel n’a pas de 
plan de carrière et ne fait pas (fe 
projets au-delâ de sia mois, mais 
une chose est à peu près certaine 
pour IuL il écrira à nouveau des 
chansons d’amour.

par Louis TANGUA Y

“Et pour en écnre une belle, il 
suffirait (jue je retombe en amour 
et pour cela je vais attendre d’être 
rentré à la maison", laisse-t-il 
tomber dans la conversation.

Puis il se ravise. A 32 ans, il 
commence à trouver "impudique” 
et "gênant" de se “déshabiller" 
dans ses chansons d’amour qui 
ont toutes jusqu’à maintenant été 
inspirées par des amours heu- 
reu-ses ou déçues

L’auteur de L’encre de tes yeux 
se sent maintenant capable d’é- 
cnre en imaginant et sans mettre 
autant de son expénence per­
sonnelle dans ses textes.

Sa chanson la plus belle, à son 
avis, est encore une chanson d’a­
mour. Si tu la croises un jour, de 
son disque de 1980. Mais, dit-il, 
l’important c’est de ne pas "s’au- 
toplagier”.

Cabrel s’est donc promis de ne 
plus refaire le même disque dans 
le même univers musical. Ainsi,

Lt MMII. J—n
Autre chose malgré l’étiquette 
de chanteur de ballade.
son nouveau 33-lours, même s’il 
n’est pas le meilleur, est différent, 
plus tendu, plus métallique, plus 
fortement rythmé; “L’écriture y 
est plus inquiète et la musique 
s’est donc durcie.”

Au prochain disque ce sera en­
core autre chose et, pour l’instant, 
il se dit très attiré par la musique 
africaine qui a acquis, ces der­

nières années, une grande po­
pularité en Europe.

Les gadgets électroniques 
comme les "séquenseurs”, il s’y 
est intéressé, mais trouve que de 
travailler avec ça ne lui donne pas 
des chansons tellement in­
téressantes parce que “sans 4me"

Des disques, il en a enregistré 
sept depuis 19^, dont un double 
microsillon en public

Par ailleurs, sa tournée en Fran­
ce du 15 janvier aux derniers jours 
de mars a été la meilleure de toute 
sa carrière.

Et au Québec, où il s’amène 
avec sept musiciens, tout indique 
que ses 24 spectacles d’avril au­
ront le même accueil puisque des 
supplémentaires ont été ajoutées 
partout où cela était possible.

Son public a rajeuni et on y 
trouve de plus en plus de jeunes 
de 15 et 16 ans qui n’écoutruent 
pas ses chansons auparavant et il 
est moins majoritairement 
composé de femmes.

Il ne trouve pas les gens dif­
férents ici par rapport à la France, 
car ils réagissent aux mêmes mo­
ments du spectacle.

Le seul endroit où c’est par­
ticulier, c’est probablement à Tou­
louse parce que très près du vil­
lage d’Agen où il est né

ART'UAUT^

Pierre Perrault honoré
I.e recteur de l’université LavaL doctorat ès lettres “honoris causa 

M. Jean-Guy PaqueL remettra un à Pierre Perrault, cinéaste et poète.
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le jeudi 22 mai 1986, à 17h30, à la 
salle Henri-Gagnon, pavillon Louis- 
Jacques-Casault Cette remise se fe­
ra à l’occasion du premier colloque 
conjoint de l’Association ca- 
na^enne des études ci­
nématographiques et de PAs- 
sociation québécoise des études ci­
nématographiques.

génial pied de nez
in vieux compositeur

^ Opéra mécofinu, qui ne jouit 
pas aup^ du puhhc de la faveur 
des autres grands Ventt, “Fals- 
tafT n’a été présenté jusqu’ici 
qu’une seule fois à Québec, en 
1979, par le défunt Opéra du Qué­
bec

VERSION
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par Marc SAMSON

Plusieurs des plus prestigieux 
chanteurs canadiens d’alors se re­
trouvaient dans la distribution 
Louis Quilico. Robert Savoie. Cla- 
nce Carson, Maureen Forrester, 
Gabrielle Lavigne, Louise Lebrun. 
Pierre Duval; avec Franz-Paul 
Decker à la direction musicale.

Marc Bégin est catégonque 
quant à la valeur intrinsèque de 
l’ouvrage. “Tout comme pour 
“Otello", “Falstaff’ est bien plus 
fort chez Verdi que chez Sha­
kespeare. L’humanité pourrait vi­
vre sans “Les joyeuses commères 
de Windsor", la pièce assez banale 
qui sert d’argument à l’opéra, 
mais pas sans “Falstaff’, l’une des 
plus belles créations à sortir du 
cerveau humain.

Fidèle à une ligne de pensée 
favonsée par l’Atelier de l’Ecole 
de musique, la production misera 
sur la jeunesse des chanteurs, et 
insistera sur la force théâtrale de 
l’oeuvre pour en faire ressortir les 
aspects fondamentaux

Atout plutôt que handicap

Cette inexpérience des chan­
teurs, qui peut sembler un han­
dicap face aux exigences de toutes 
sortes de la partition, devient plu­
tôt un atout pour les concepteurs 
du spectacle en raison de leur

souplesse et de leur adaptabiLté 
Rien de sclérosé chez eux.

La conception sera celle d’une 
comédie, d’une grosse comédie 
“où U ne faut pas avoir peur de 
charger. Après tout, les per­
sonnages comptent une bonne 
part <k truands, et Falstaff lui- 
même n’est pas un gentleman mê­
me s’il le pense.

“Evidemment il faut raffiner 
dans les moyens d’interpréuuon 
mais le bon gros nre ne s’en verra 
pas écarté pour autant. “FalstafT' 
a beau être une oeuvre phi­
losophique. pas nécessaire d’y 
mettre les points sur les “i”; mieux

Le SeteiL RovnoM Lovoit

Marc Bégin, le metteur en scè­
ne de “Falstaff",

vaut la laisser porter par son hu­
mour. Et quel humourf”

Marc Bégin d’ironiser à son 
tour. Il se demande comment le 
public, qui Ta vu comme un saint 
après les "Dialogues", un dé­
bauché sur les bords après “Le 
couronnement de Poppée", le per­
cevra à la suite de ce "FalstafT’.

Ultime chef-d 'œuvre

Pour en revenir à Verdi et à son 
ultime chef-d’œuvre lyrique, le 
metteur en scène croit que le mu­
sicien avait des comptes à rendre 
en composant “FalstafT’. A 80 ans. 
il faisait un pied de nez à la 
nouvelle école.

Paradoxalement, cette nouvelle 
école avait pour représentant Ar- 
ngo Boito — son incomparable 
hbrettiste de “FalstafT’ et d’“Otel- 
lo” — lui-même compositeur dont 
le “Mefistofele” a conservé une 
petite place au répertoire.

“Rien ne me paraît plus beau et 
plus touchant que cette col­
laboration de Boito et de Verdi, où 
la vieillesse tend la main à la 
jeunesse”.

Demain et la semaine pro­
chaine, Verdi tendra aussi la main 
à de jeunes chanteurs qui feront 
de tout leur mieux pour le bien 
servir à même des moyens encore 
limités. Leurs noms: Jean-Fran­
çois Lapointe (Falstaff), Gaétan 
Labbé (Ford), René Boutet (Fen­
ton), Guy Lessard (Calus), Roger 
Fournier (Bardolphe), Robert 
Huard (Pistolet), Angela Birdsell 
(Alice Ford), Hélène Fortin (Na­
nette), Catherine Sévigpy (Quick­
ly) et Chantale Lavigne (Meg 
Page).

Gagnant de TOscar des meilleurs costunles^
MEILLEUR FILM ÉTRANfflR DE L’ANNÉE
jT -SOCIETE NATIONALE DES CRITIQUES DE CINÉMA AMÉRICAIN

^ ..A. FILM CRITICS CIRCLE
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■RAN est un mol d'ordre, de precision et 
de mailrise... Deux batailles qui risquent 
d'ètre gravées longtemps dans la mé­
moire des cinéphiles.
RAN ressemble à un opéra d’images et de 
son... Un très grand film."

— Luc Perreault La Presse

■Visuellement magistral... 9 sur 10."
— Richard Guay Bon Dimanche

"D'une hallucinante beaute 
D'une beauté époustouflante 
Un chet-d'oeuvre.

— Martin Smith, Journal de Montreal

"Magistrale... Une perfection pictu­
rale renversante.. Spectacle magnifique."

- O C S

* * * *"Un grand triomphe."
- Gene SisAel Chicago Tribune

"Si le mol de "chet-d oeuvre" veut en­
core dire quelque chose, c est en voyant 
RAN que vous en comprendrez la par­
faite signification"

Le f-igaro

"Si la poesie de Shakespeare nous en­
chante I oreille, celle de Kurosawa nous 
regale les yeux."

B chard Schickel Time Maaazinp

"RAN est lé. en tout cas. pour I etemite '
François Chaiais France Soir Spectacles

"Voyez RAN au moins deux fois pour 
etancher votre regard."

Max Tessier. La Revue du Cmcma

"Un film grandiose et limpide."
Jean-Luc Doiiin Teleram,' 
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"Magistral "
P S . Premiere

4L

"Une grandiose epopee — Un chet- 
d oeuvre."

— François Régis Barbry A Vic

"Allons-y carrément RAN est le plus 
grand film de ces deux. non. de ces 
cinq... non. de ces dix dernières années."

— Nicolas Boukrief. Startix

"RAN est un film dont la splendeur se 
compare à "Naissance d une nation" de 
Griftith. "Napoléon" d Abel Gance et 
"Ivan Le Terrible" d'Eisenslein."

— Vincent Canby New-York Times

"Il sera admiré aussi longtemps que le 
cinema existera."

— Eiiioi Stem New York

"Vigoureux... étourdissant... eclatanL"
David Ansen News Wee«

"A 16 ans. Newton inventa le calcul infi­
nitesimal; a 21. Einstein formula sa théo­
rie de relativité; à 17, Bach composa sa 
majestueuse toccata et la fugue en D 
mineur. Et alors, à 75 ans Akira Kurosawa 
nous donne RAN un chef-d oeuvre 
légendaire."

Jim de Brosse Gmcinatli EPLiuirer

"Le sacre de Kurosawa " Le Matm

"Un chef-d oeuvre d une effroyable 
beaute."

Pierre B.i ard Le Point

Majestueux, raffine, fascinant."
Frflnçüis Fpriestier Art Scmclacli’s
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une
presentation

(fr
13h. 15h. 17h. 19h, 21h10. léana. 1311.15h. 7h.19h.21h.

RAN
UN FILM DE
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(Lal^^Passer non valides) sam., dim.

^ 14h,17h15,20h30
f UsCALERIES
O.de Ia capitale
5401 DES galeries 628*2455



L* SoWI, samedi S avrH 1986
ICINEMAI

The Element of Crime" de l-ars von Trier
La naissance d’un réalisateur fascinant
THE ELE'HEST OF CRIME Dra­
ine pobcier réalisé par Lars von 
Tner. Scén.: Trier et Stels VorseL 
Phot: Tom EÜing. Mus.: Bo Holten. 
Int: Michael Elphick. Me Me Let. 
Esmond Knight Danemark, I9S4. 
couleurs, 104 mm. En anglais avec 
sous-titre français. Au Clap et i la 
Botte à films.

^ Il faut surveiller de près do­
rénavant fauteur de ce film fas­
cinant qui, à son premier long mé­
trage, a renversé les pubbcs spé­
cialisés de Cannes (Grand Prix de 
la technique) et (fAvorias (sé­
lection officielle), n est Danois, U 
avait 28 ans lors du tournage de 
“The Element of Crime" et il s'ap­
pelle Lars von Trier. C’est de la 
graine cTOrson Welles mâtiné de 
Raoul Ruiz et de Jean-Jacques Be- 
neix. Rien de moins.

Ce film amve dans le cinéma 
mondial comme un coup de se­
monce et comme un coup de maî­
tre. Dans le sens qu’il réinvente la 
forme cinématographique et fait 
paraître déjà vieux un Spielberg et 
un George Lucas du même âge. Si 
"The Element of Crime” trouve un 
bon distnbuteur aux Etats-Unis, il 
pourrait faire un malheur.

Un credo funéraire

Lors de la sortie du film en Eu­
rope, le cinéaste danois a pubbé un 
manifeste qui vaut bien celui de

Truffaut annonçant la “nouvelle 
vague" durant les années 50.

Lars Tner écnt:” A mort les 
vieux messieurs (les vieux ci­
néastes) endurçis au coeur de pier­
re* Nous ne voulons pas nous 
contenter de "films bien in­
tentionnés à messages humanis­

tes”. Nous voulons plus. De la fas­
cination. des impressions, candides 
et pures comme le vrai art Nous 
voulons retrouver l'époque où l’a­
mour entre le cinéaste et le film 
était jeune, où on pouvait lire la 
joie de la création dans chaque 
image...”

La tâte d'un poécter

Le film nous fait suivve un po­
bcier du Caire, où il s'enlise dans le 
sable de ses préjugés, jusqu’en Eu­
rope occidentale (le pays n’est pas 
précisé); cette Europe est devenue 
un magma boueux, pluvieux, en

Scène de “The Element of Crime": la naissance d'un réalisateur fascinant le Danois Lars von Trier.

pleine décomposition physique et 
morale.

En fait ce pobcier a été enquêter 
sur des cimes sordides en Europe 
et il revient au Caire pour fuir les 
autres et lui-même. Ce qu’il a vécu 
en Europe a provix)ué chez lui un 
traumatisme avec perte de mé 
moire, obsessions et violents maux 
de tête. Il consulte un psy­
chothérapeute qui. pour le guénr. 
lui fera raconter sous hypnose son 
innommable voyage policier dans 
l’Europe d’un après déluge hy 
pothétique et hyperréabste

Elle a bien changé cette bonne 
vieille Europe vue à travers les 
yeux du cinéaste et de son per­
sonnage Tout est en dé 
composition. Les gens vivent dans 
des beux sordides, des taudis sum 
tant l’eau souillé. Et tout le momk' 
est terrorisé par des pobciers bru­
taux aussi dangereux que les 
tueurs maniaques qui courent les 
rues défonçées.

Notre inspecteur de pobee s’est 
entêté à vouloir résoudre une séné 
de crimes en se servant de la mé 
thode d’Osbome, son ancien pro 
fesseur de l’école de police, qui 
consiste pour l’enquêteur à .s’i­
dentifier entièrement avec les idées 
et le mode de vie de ras.sassin 
Ju.squ’à risquer de perdre sa propre 
identité. Jusqu’à devenir un as­
sassin lui-même.

Résumé ainsi, on pourrait croire 
que "The Element of Cnme” est un

brouillamini des pires sénés noires 
fabnqué par un obsédé sadique qui 
aurait trop lu de bandes dessinét's 
débilitantes Fh bien pas du tout* 
Le film caricature avec une mai 
tnse étourdissante les clK'hés de 
toute une littérature policién' ré 
cupérét' par le cinéma II demande 
simplement aux spivtateurs de 
s’attacher solidement sur leur siège 
et de se laisser fasciner

La vie ei la mort

Pour ajouter à I’ohsessHin dra 
matique. lars Tner a coloré sa 
lumière selon un pnx'éiié qu’il a 
expénmenté à l’Institut de Cinéma 
du Danemark II s’agLs.sait. a t il 
dit en entrevue, "de ikinner l’im 
pri'ssion d’un environnement très 
sak', aussi patiné que possible. 
Montrer k* monde a\tv le même 
éclairage qu’une caverne on trou 
ve cette lumière la nuit, sur cer 
tames autoroutes ’’

Wroutant parce que sans re 
pèn's de temps ni ik' beux, le film 
pi'ut se regarder plus simpk'ment 
comme une allégorie de la mort l.a 
mort d’hommes et de femmt's mais 
aussi la mort d’une civilisation et 
d’une culture, celle de la "grande 
Europe" Mats il y a ik' l’espoir qui 
vient de Cl's h.iniles d’enfants qui 
sillonnent le film et semblent It's 
seuls capabk's de survivre è l’a- 
piK'alypse imaginé par le cinéaste

Louis-Guy LEMIEUX

Les CINÉMAS UNIS -10 SALLES -
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I CINEMA

Silence, André Melançon tourne
^ Si l’atmosphère qui règne sur 

un plateau de tournage peut pré- 
Figurer de ce que sera le fUin, aJors 
“Bach et Bottine” d’André Me- 
lançon risque fort d’être à la hau­
teur des standards de quahté qui 
sont la marque de commerce des 
Productions La Fête, maître d’oeu­
vre notamment des longs métrages 
à succès “1j guerre des tuques” et 
"Opération beurre de pinottes”.

par Louia-Guy LEMIEUX

L’inténeur vieillot d une maison 
de deux étages de la rue des Era­
bles. à Québec, sert de pnncipal beu 
de tournage au film ’’Bach et Bot­
tine" Y pénétrer, ces jours<i, sans 
laissez-passer, est aussi difficile que 
d’entrer dans le saint des saints. 
Quand Melançon tourne, le plateau 
ilevicnt le centre du monde et toute 
distraction, tout détournement d’é- 
ncrgie, est un ennemi ê abattre

Une fois à l'inténeur, c’est une 
ruche. Une trentaine de personnes 
s’agitent en tous sens dans un es­
pace minuscule et cela ressemble à 
un ballet d’abeilles. Tout cela pour 
imprimer des images sur de la pel­

licule. Il faut dire que les turns de 
Melançon ont un goût de nucL

Un homnm hpurma
Au cours d’une entrevue ac­

cordée exceptionnellement au ”SO- 
LEIL” à l’heure du lunch (13h30, il 
faut bien que la bête se nourrisse), 
le cinéaste s'étire et lance: "On est 
en train de faire un h... de beau 
film". Avec sa tête de Chnst res­
suscité, André Melançon est ca­
pable de tout sauf de vendre de la 
salade "C’est impossible, poursuit- 
il, que les enfants n’embarquent pas 
dans ce film”.

Après s’être fait une bonne ré­
putation dans le mibeu avec des 
films comme “Les vrais perdants”, 
"Comme les six doigts de la main”, 
entre autres, André Melançon a 
connu la vraie notonété en signant 
"La guerre des tuques”, un gros 
succès commercial et critique. Ce 
film lui a aussi mérité le pnx de 
$100.000 de la Société générale du 
cinéma, somme qu’il a im­
médiatement investie dans le film 
"Bach et Bottine”.

"Il ne faut pas croire que je suis 
en train de tourner une deuxième 
“Guerre des tuques” qui était un 
film d’aventures. "Bach et Bottine”

André Melançon, aur le plateau de tournage de "Bach et Bottine”, dirige lea cotnédiena Harry Mardano

présente

du 8 avril au 3 mai 1986
du m«rdi «U 8 2Ov)0

Bounne
de Gtotien Gélinas

^^980

Reservations. 694-9631
uprfH 14\tOO

IO9IV2, fuoSt-Jeon
On* prénencf* 
meitvndMti» le 

monde dee Artit

est un film plus intime que je qua­
lifierais de “comédie amoureuse” 
Cela dit. je suls bien heureux du 
succès du film. Je suis encore plus 
heureux quand des enfants m’ar-

FOISY
,->TltB 081»
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U papc'georges 
BISTROT A VIN

FROMAGES ET CHARCUTERIES 
8. rue Cul-de-sac, Quebec

692-1320

rélent dans la rue pour me dire 
qu’ils ont aimé le film et ravi quand 
Ciilles Vigneault me dit que son fils 
de neuf ans l’a obUgé à un qua­
trième visionnemenl de "La guerre 
des tuques”.”

Le mualden et le mouffette
"Bach et Bottine” raconte l’his­

toire de la relation affectueuse entre

une fillette de 11 ans qui élève une 
mouffette nommée Bottine et un 
“vieux garçon” passionné de la mu­
sique de Jean-Sébastien Bach.

André Melançon résume son nou­
veau film de façon encore plus lar­
ge: “C’est l’histoire d’un homme 
dont la vie va être changée parce 
que, un samedi matin, une petite 
fille est arrivée chez lui...”

Le Grand Théâtre
et CfTF-FM

présentent

CROOU
MUSIOU

^ 1 ^

1 -1 -l

Du 3 au 13 avril
"...Un spectacle intelli­
gent. sans complai­
sance. drôle et émou­
vant...'

(F. Grimaldi)

"...Vivre avec vous: une 
merveilleuse histoire. '

(Moufle)

Les chansons qui ont 
traverse les époques et 
les Modes .

(Jean Beaunoyer)

1 \
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Spectacles à 20 heures.
Reservations: 692-3000
THÉÂTRE DU GRAND DÉRANGEMENT
30, Sl-Stanislas, Vieux Québec,

-fAm-PtiiiPPt Qwo

HENRI DES

Adultes: 2,50$
Enfants (moins de 12 ans): gratuit 
Café et croissants disponibles sur place.

L» S.I.II, BW. it r^rrr
et Raymond Legault

“J’aime l’univers des enfants, dit- 
il, parce que je crois qu'ils peuvent 
montrer aux adultes à nrieux vivre.. 
Ils possèdent l’énergie de la Baie 
James et n’ont pas peur de jouer 
leur vie sans filet Quand ils dé­
couvrent la peur du ridicule, ce sont 
déjà de jeunes adultes et c’est bien 
dommage. Je suis peut-être uto­
piste. mais tout ce que j’ai appris 
d’important dans la vie, je le ^is 
aux enfants.”

Des projeta adultes
André Melançon n’aime pas être 

catalogué. Il déteste l’expression 
“films pour enfants”. Il a fait des 
films “avec” des enfants. Et ses 
projets immédiats sont multiples et 
divers lui qui, avant "La guerre des 
tuques”, s’était rendu en finale na­
tionale de la Ligue nationale d’im­
provisation et en tournée eu­
ropéenne avec l’équipe qu’il en­
traînait.

Après "Bach et Bottine”, il s’at­
taquera à des films avec des adultes. 
“J’ai un scénario très avancé que 
j’ai écrit avec des amis de la LNI, 
Denis Bouchard et Marcel Leboeuf. 
J'ai aussi des projets avec Jac- 
quebne Barrette et avec Marcel Sa- 
bourin”.

BIENTÔT A 

IMPLANTHÊÂTRE

Dimanche 6 avril 1986 à 11 heures

Foyer de la salle Louis-Fréchette

17 au 20 AVRIL 
22 au 25 MAI 

4 et 5 JUIN
20h00

.• • w * J
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Nous avons le plaisir 
de vous inviter a l 'ouverture 

de l'exposition 
des oeuvres récentes de

JOCELYNE
DUCHESNE

Le dimanche 6 avril 
de14hà18h

L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 20 avril

525-8393
190. Grand»-Allée dues:
Québec (QC) GIR 2C9
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I THEATRE I

Bousille et Henri Grenon: deux grands rôles
^ Les deux grands rAles de l'une 

des plus célèbres oeuvres classiques 
du répertoire théâtral québécois: 
voilà le cadeau que viennent de 
recevoir les comédiens Gaston Hu­
bert et Louis-Georges Girard. A par­
tir du 8 avTÜ, ils vont jouer, à La 
Bordée. "Bousille et les justes” de 
Gratien Gélinas, sous la direction de 
leur camarade Jean-Jacqui Boutet 
qui avoue réaliser un vieux rêve.

par Martine R. CORRIVAUL T

Gaston re<;oit le rôle de Bousille, 
le simple d'espnt trop pur pour 
imaginer la méchanceté, et Louis- 
Georges Girard, celui de son cousin 
Henn Grenon, sone de brute prête 
à tout pour sauver la face. ici. 
"l’honneur" de la famille

ün connaît l'histoire. Aar,é. le 
eadet des Grenon. est accusé du 
meurtre de Bruno .Maltais, mort d’u­
ne fracture du crâne lors d'une 
Oagarre le soir des noces d'Henri et 
de Noella Grenon.

Lu famille est en ville pour le 
procès qui doit débuter et le frère 
aîné Henri, avec l'avocat qui doit 
défendre Aimé, s'assure du contenu 
des principaux témoignages. Ils se 
méfient de ce que pourrait dire 
Colette, l'ex-fiancée d’Aimé, et vé­
rifient la version des faits rapportés 
par Bousille qui a tout vu. .Mais 
celui-ci s’est souvenu d’un détail 
qu’il a noté pour ne pas l'oublier 
comme lors de l'enquête du co­
roner. Et ce détail qu'il révèle à la 
famille de l'accusé, pieut faire toute 
la différence entre le rejet de l ac 
cusation et la condamnation du 
cousin .-^imé

LC Soleil. Jocoues Deunèriéi
“Je ne juge pas mon per­
sonnage. ” (Louis-Georges Gi­
rard)

Bousille ne soup»,onne pas le mal 
qu'il peut faire, mais tous les autres 
ont compris. Henn va s’occuper de 
tout: c'est l’étemel affrontement du 
bien et du mal. de la force et de la 
faible.sse. de la naïveté et de la ruse, 
l'exercice brutal de la loi de la 
jungle

Ce n’est pas au procès que l’on 
assistera mais bien à ce qui le pré 
cède, dans une chambre d’hôtel de 
Montréal, à la fin des années 1950. 
L'avocat qu'est Louis-Georges Gi 
rard reconnaît qu'avant le té­
moignage de Bousille. .Aimé pour­
rait tiénéficier d’une réduction d’ac­
cusation. d’un doute favorable fon­
dé sur la légitime défense. Mais il ne 
|uge pas le personnage d'Henri qui. 
tout en connaissant bien la petite

crapule quest son jeune frère, va 
tout r.squer pour le tirer du pétrin 
où il se trouve

"Pour Henri. Bousille c est un 
pauvre chien à qui la famille Gre­
non a fait la chanté Sanguin, co­
lérique et orgueilleux. Henn préfère 
oublier — ce que lui rappellera ce 
pendant cvr.iquem.ent sa soeur — 
que les Grenon ont manipulé leur 
cousin et continuent à le faire, à 
cause d'un accident d’automobile 
où encore une fois Aimé était en 
cause Entre Bousille et son frère 
Henri n a pas une hésitation. Je ne 
le juge pas. j’essave de le corn 
prendre c’est un bulldozer devant 
qui rien ne résiste

Pour Gaston Hubert. Bousille est 
un pur qui ne voit pas les subtilités 
de la vie "C’est un premier degré 
pas un idiot II a toujours suivi 
.Aimé partout Pour le ramener à la 
maison quand il était ivre, c’est 
comme ça que lui aussi avait 
commencé à boire, qu’il en perdait 
totalement la raison, qu’il y a eu 
l'accident d'auto où Aimé condui­
sait parce que lui. Bousille était 
plus soûl que son cousin. A l'hôpi­
tal, il a rencontré quelqu’un qui l’a 
aidé à se libérer de son vice. Lt' bon 
Dieu le soutiendra, lui a-t-il du. le 
père Anselme, tant qu'il ne lui (au 
bon Dieu) fera pas de gaffe Dr. ce 
que lui demande le cousin Henn. ce 
serait la gaffe suprême, croit Bou 
sille. et il ne peut tout simplement 
pas consentir, même si ça devait 
causer beaucoup de peine à sa tan 
te. la mère des Grenon. "qui a été si 
Ixinne pour lui" Mais, il est si 
faible devant la douleur physique, 
sc plaint-il

1 w •

Un classique de 
notre théâtre

^ Beaucoup travaillée dans les 
ecoles, la pièce de Gélinas — son 
deu.vième long texte dramatique 
après “Tl-Coq" — a été créée le 17 
août 1939 à la Comédie canadienne 
de Montréal où, deux ans plas tard, 
l’auteur en faisait jouer la version 
anglaise signée Kenneth Johnstone. 
Jean Doat dirigeait la production 
avec l'auteur.

Jusqu’à l'arrivée du phénomène 
Broue". le "Bousille" de Gélinas 

détenait le record du nombre de 
représentations d'un spectacle dra 
matique québécois en français et en 
anglais. C’est d’ailleurs d’abord en 
anglais que le texte fut publié en 
1961; il faudra attendre 1%7 pour en 
lire l’édition française

La plus récente production pro­
fessionnelle de la pièce a été jouée 
en anglais à l’été 19S3, au festival de 
Blvth en Ontario, où “The Innocent 
and the Just” a une fois de plus 
attiré les foules. Au Québec, en 
1976. la pièce reprise par la Nouvelle 
compagnie théâtrale devait mar­
quer le début de toute une année de 
représentations; la Compagnie Jean 
Duceppe. le Trident (en col­

laboration), puis le Théâtre po­
pulaire du (Québec allaient entre 
mars et novembre faire franchir le 
Cap des 5-12 représentations au texte 
de Gélinas. Plus près de nous, il y en 
a eu une production à runiversité 
Laval en 19h0 et les Cabotins de 
Thetford-.Mines l'avaient inscrite à 
leur saison l'an dernier.

Mais pour les deux comédiens. 
Bousille et les justes" possède tou­

tes les qualités des textes classiques 
"comme on les apprenait à l’école” 

Gaston Hubert avoue que lorsque 
le metteur en scène lui a proposé le 
rôle, il était encore sur l’impression 
d'une lecture faite il y a dix ans. 
"C’est une vieille affaire, ça. .Mais je 
m'y SUIS replongé; la qualité de 
l'écriture, la forme quasi parfaite de 
ce drame où l’auteur ne redit jamais 
deux fois les choses de la même 
manière, sa fidélité à exprimer une 
époque et ses valeurs, tout en fait 
une grande oeuvre, comme les clas­
siques des autres siècles” 

Louis-Georges Girard observe 
que les Grenon de Samt-Tite. que 
l'auteur place au coeur d’un drame, 
vivent une situation qui reste bien

actuelle. "Les détails autour, les be- 
belles de religion auxquelles cer­
tains des protagonistes attachent 
tant d'importance, si elles nous 
semblent parfois ridicules, font ce­
pendant partie de notre patrimoine. 
Il n’y a pas si longtemps, on menait 
encore campagne pour que soit re­
lancée la récitation du chapelet en 
famille, à la radio..."

Mais le temps passe très vite 
dans la distribution de la pièce, à La 
Bordée, certains n’ont pas connu le 
temps où les numéros de téléphone 
se lisaient avec des lettres devant 
les chiffres... VICTOR 5-5M3.

Autour de Bousille et d'Henri, on 
retrouvera la mère, Ghislaine Vin­
cent; Noella la femme d’Henri. Lor­
raine Côté; l’avocat. Pierre Powers, 
le frère Nolasque, Bertrand Alain; 
Colette. Marie-Thérèse Fortin, Au­
rore la soeur d'Henri. Ginette Guay 
et son mari Phil. le beau-frère 
complice. Jacques Girard

Jean-Jacqui Boutet (lunettes) fait repeter à Gaston Hubert un passage du role de Bousille gui piena 
l'affiche à La Bordee le mardi 8 avril
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Les rêves éveillés du 
peintre Tanya Morand
r.AVV.A MOR.ASÜ Pemturo .A U 
Chambre HIanchv. .'H9 huai Cha 
rest t’sf. .i Quôtx'c Ju-^gu'au i:ia\nl
^ (MD) — grands tableaux 

de la jeune Montréalaise Tanya Mo­
rand constituent un bel éloge à la 
liberté et à l’imaginaire. Tandi.s que 
leur contenu narre l’ambiguïté des 
relations humaines, leur forme mi- 
réaliste mi-naïve, aux perspectives 
distordues et aux couleurs saturées, 
réfère à l’enfance et au rêve.

“Je rêve beaucoup, raconte 1 a 
nya Morand. Chez moi ça se dé­
roule.. comme un film au cinéma' 
Je m’inspire des symboles que j’y 
trouve, tout comme des scènes de 
ma vie quotidienne, pour “fabri­
quer" mes toiles. En choisissant la 
figuration comme mode d'ex 
pression, je ne fais finalement que 
tioursuivre une démarche entreprise

depuis mon enfance et qui vise â 
rendre m.i vision du monde

'Les lelaliotis de pouvoir entre 
les gens m’intéressent |).ii 
ticulièremenl. le veux montrer dans 
mon travail que ces relations ne 
sont pas figées mais tluctuantes le 
dominant pi-at devenir le dominé et 
V ice versa "

.•\insi en est-il pour cette scène ou 
l'on apc'rçoit un entant qui. refusant 
de se soumettre à l'autorité pa 
rentale... se réfugie au pl.ifond pour 
rêver à son aise'" Chez cette artiste, 
l'humour vient agréablement dé 
tendre une atmosphère qui aurait 
pu s’avérer lourde â supporter

Un autre thème qui retient éga 
lernent lK*aucoup 1 anv a Mor.ind est 
celui de la lilK'rté. et plus spé 
cifiquement de la lifw-rté du créa

leur en arts visuels par r.ipport .i.ix 
.lulres formes d'expression Un dip 
tvque par exemple met de l.iv.mt 
trois de ses .imis, deux (X'iniK s cl 
un .ireh'tecte et l'on eonst.ite .o 
semeni qui sont les plus heureux 
dans leur jie.iu l.t c’est de nouveau 
la peinture qui triomphe d.ms lette 
toile commentant le tr.iv.nl de l'é 
iriv.iin. .lux prise-, ,tve« fin 
discipline des lettres qui lui êehap 
(H‘nl dans une sarabande endi.itilée 
Le parti pris de Moi.md est on ne 
()eut plus clair

M.ns le tatile.iu le plus (.iscinant 
(et le plus énigm.itique .lussi) est 
sûrement "Voodoo /ehr.i ’ es()èee 
de lieu m.igique tl.insitoire entre la 
réalité et le rêve. I'enf.inre et l âge 
adulte, le |Our et l.i nuit ,A voir 
.itisolument

. ff*
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Tél.: 525-4657
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Annie Leclerc et le ‘‘mal de mere
^ Annie Laclerc est une écri­

vaine qui publie par bourrées. Plu­
sieurs années <le nlcnce, puis la 
parution de quelques petiu Hvres. 
En 1979, elle nous avait donné Au 
feu du jour, un étonnant Uvre sur la

cigarette. Silence jusqu’en 1965; pa­
rait alors Hommes et femmes qui 
remettait en cause les rapports 
hommes-femmes et le féminisme. 
Elle nous revient en 1964 avec un 
recueil de quatre nouvelles: LE 
MAL DE MÈRE.

Chacune de ces nouvelles traiie

;'St' OOS in'*

de la maternité. Plus précisément, il 
faudrait écrire: des maternités, puis 
qu'il y a dans LE MAL DE MERE 
toutes sortes de mères différentes. 
La mère folle des enfants, la mère 
imaginaire, la mère adoptive, la mè­
re tnste.

Dans "Deli-delo” par exemple, 
une femme trouve un enfant L’a-t- 
elle vraiment trouvé? "Mais qui est

fou sinon celui qui Uimc dans son 
landau un bébé rose é l’entrée d'un 
cimetière?’' Pour quelques heures 
cette femme redevient mère. Pour 
quelques heures l’enfant fera re­
monter en elle les rêves enfouis 
depuis des années.

Dans "La guerre civile”, une mère 
cherche un hôpital pour faire soi­
gner son fils. Il fera lé-bas une

rencontre peu souhaitable. La mère 
sent que l’enfant le quitte...

Il me faut résister é la tenution 
de tout vous raconter. Annie Le­
clerc a retrouvé sa plume, pour 
notre plaisir. Une rare finesse dans 
l écnture, une habileté pour dire les 
choses de la vie. Ce qui fait qu’elle 
réussit là où tant d'autres peuvent 
échouer, c'est qu'elle sait voir, elle

sait ne pas engluer le quotidien dans 
l'idéologie. Ces quatre nouvelles sur 
la maternité sont sans défaut S’il en 
est un, il est extérieur au livre: les 
pères sont encore absents. Ib n’ha- 
bitent pas cette littérature.

Annie Leclerc, LE MAL DE MÈRE, 
Grasset, 1986,162 pages.

Traduits par le Québécois Louis Jolicœur

Deux romans de Juan Carlos Onetti

LE SOLEIL
DU 03 AU 
09 AVRIL
FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES 
SP SD CS Til»» lis» VS
* * O Corripte PJS vu' "'<31

GOLDMAN 
Jvan-JAoqu** CSS 10 

4 3 2 J le cherche
SËGUIN 
Richard TC II 

11 S3 Cost comme 
vous voulez

SOUCHON
Alain UM I

13 t LJi jg tg donnes
GOLDMAN 

Jean-Jacquet CBS 11 
1 1 5 Les nuits sans

Kim Wilde
VOULZY 
Laurent IMP 12 

10 2 S O'CS notes
TOP SONART RCA 1S

14 9 7 Coeut video
FRANCESCA CAP 10

15 10 8 tteilo
MADAME KD 11

16 11 (D tteu'euse sons
Hie dmoureusu

ST-CLAIR
Martine SEL 7 

18 14 10 Animal sauvdQe
LAGRANGE

Valérie AtM I

ANGLAIS
30 MEILLEURS DISQUES 

[ SP SD CS Tiw w* VS
7 î G) SdM

STARSHIP RCA 11
6 2® How Will I Know

HOUSTON
Whitrtey RCA 10

5 4 3 A Love Bizarre
SHEILA E WEA 9

9 S A NiKitd
JOHN Ellon WEA 10

13 6® These Dreams
HEART CAP 4

16 11 6 H OC K In the
USA
MALLENCAMP

J. Cougar POL 7
17 12 ® It I Was

URE Midge ua 7 
20 14 8 Veh Yeh

BIANCO Mat WU S 
15 10 9 KingforADdy 

THOMPSON 
TWINS

4 1 10 Kyne "•
MR MISTER RCA 13

19 15 11 Sanctity Yourself

SIMPLE MINOS UM I
18 17 12 So fat Away

DIRE STRAITS POL 9 
22 19Qÿ (How To Be A)

Millionnaire
ABC POL 6

1 7 14 When The Going
Cels T ouiih

OCEAN Billy
QUA IS

26 21 15 IIS All Bight
(baby s Coming 
Baev)

EURYTHMICS RCA I 
21 16 16 Stages

ZZTOP WEA 9 
28 25QJ ThisCoul.lBe 

The Bigiil
LOVERBOY CBS I

2 8 18 The hwer'iest 
TdLoo
SADE CBS II

12 9 19 What s YOU
N.imi ZINNO WEA I

32 27® Ul) And Down
OPUS POL 3

27 24 21 Somebody Somewhere
PLATINUM

BLONDE CBS 8
30 26 22 What You Need

INXS WU 6
34 29 2 3 i - ! sCo All The

Wav POX Sly CAP 3 
— 31 2A Johnny Come Home

PINE YOUNG •
CANNIBALS MCA 2

38 33 25 K.ss
PRINCE A The

Revolution WU 4 
29 28 26 teght Moves

MARTIN 
Marylyn WU 4 

3 13 27 I ivmo In America
BROWN Jamei CBS 12 

33 32 28 Dont Forget Me 
(When I m Gone)

TIGER Glati CAP 1
31 30 29 Le Bel Age 

BENATAR Pal MCA S
8 18 30 The Sun Always Shine

On T V A-HA WU 15

I Réactions FOBTcs - o
, CS - CFdTt SlMAINl 

SD : SLMAiM DERN EBL 
SP » SEMAINE précédente 
NS - NOMBRE DE SEMAINES

L< teleii. Mlutor Pcltctitr

Annia LECLERC

^ Deux romaiu de l’écrivain 
uruguayen Juan Carlot Onetti nous 
arrivent de chez Pédlteur Christian 
Bourgoia. Né en 1909 à Montevideo, 
ancien vendeur de machines à cal­
culer, Onetti pubhe son premier li­
vre en 1939. Auteur diacret, U prend 
la parole en public pour la première 
fob en Italie en 1973. U a reçu en 
1980 le prix Miguel-Cervantee (prin­
cipale dbdncüon littéraire dans le 
monde hispanique) et le prix lit­
téraire d’Uruguay en 1985, dés le 
retour d’un gouvernement civil au 
pouvoir. Onetti vit actuellement en 
Espagne.

Le puits (1939) et Les adieux 
(1959), les deux nouveaux titres dis­
ponibles en français, ont été ma­
gnifiquement traduits par un Qué­
bécois, Louis Joücoeur.

“Il est de fait que dans le pays le 
plus important d'Amérique du Sud 
de la jeune Aménque, se développe 
le type de l’indifférent moral, de 
l'homme sans foi et qui ne s’in­
téresse pas non plus à son destin”, 
déclarait Onetti en 1941 (1). Il ne 
savait pas encore que l’année sui­
vante. "le type de l’indifférent mo­
ral" ferait la fortune littéraire d’Al­
bert Camus avec L’étranger. Il

“CFLS et
LE SOLEIL”
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le samedi 5 avril 
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Mercredi le 9 avril prochain 
à l'auditorium de la Maison Ste-Marie-des-Anges 

600-60ième Rue est Charlesbourg, Québec 
(accessible par autobus CTCUQ no 36)

20h00 précises
ENTRÉE LIBRE 

Bienvenue à tous et à toutes
Renseignements:

Jean Couture 626-8032
Ile jouri

EDITIONS RENaUVEAUl

n’empêche qu’entre Le puits et L’é­
tranger, le parallèle s’impose cons­
tamment.

Un homme, dans une chambre, 
éent: “Je vais avoir 40 ans. Jamais 
je n’aurais pu penser que c’était ça, 
avoir 40 ans, seul, au mibeu de la 
saleté, enfermé dans une pièce.” On 
ne pourra jamab savoir si ce qu’il 
nous raconte est l’histoire de sa vie 
ou l’histoire d’une foule de rêves 
construits autour de cette vie. La 
solitude l’oblige à nous dévoiler des 
morceaux de son âme. Une âme qui 
justement sait faire fi de la crasse et 
de la solitude. Son éenture est bou­
leversante.

Cet homme joue avec ses op­
positions, ses contradictions. “Pour­
quoi les choses n’amvent-elles pas à 
celui qui les attend et les appelle de 
tout son coeur, du fond de sa so­
litude?” Il a beau savoir qu’on ne 
choisit pas ce qui nous arrive, que 
les choses et les gens repartent sans 
nous demander de permission (un 
peu comme dans un rêve), cela ne 
l’empêche pas de nous le rappeler 
crûment.

Comment dire que l’on rêve d’une 
jeune fille qui, chaque soir, s’installe 
au bord du lit, juste avant le som­
meil? Comment dire que le procès 
pour divorce que l’on doit subir ne 
nous intéresse plus? “Il ne s’agit 
plus de nous”, écrit l’homme; alors 
vraiment à quoi bon?

Un roman éprouvant Onetti pas­
se de la tendresse à la cruauté si 
rapidement qu’il nous bouleverse

Le» adieux

Avec Les adieux (1959), nous 
avons affaire à un autre duel. Un 
tenancier de bistrot se met à épier 
un client Ce dernier est malade. On 
sait tout de suite qu’il est de ceux

IART’UAUTÉI

Ateliers Imagine
Les Ateliers Imagine et ses pro­

fesseurs proposent du 5 au 11 avriL 
au 7 rue Saint-StanLsIas dans le 
Vieux-(}uébec, une exposition col­
lective de leurs oeuvres récentes. 
On y retrouvera des pièces de Serge 
Gaboury (bande dessinée), Michel 
Hamel (photo), Guy Lemieux (peln-

qui ne cherchent pas la guérison 
Son comportement est mystérieux 
Il reçoit des lettres. Deux femmes 
lui écrivent Deux femmes viennent 
le voir. Le tenancier guette. Il veut 
tout savoir. Nous aussi, nous épions 
cet étrange personnage. La ren­
contre entre les deux hommes se 
fait dans le silence le plus complet 
Puis Onetti renverse la perspective, 
ce malade que nous guettons s’é­
loigne et c’est du tenancier du bis­
trot qu’on se rapproche. Un secret 
est dévoilé â la fin du roman.

"Une oeuvre d’art est une défense 
contre le chaos et l’effondrement du 
monde”, a déjà dit Onetti. Mais ses 
romans sont là comme une preuve 
que le monde peut s’effondrer. Tous i 
les personnages de ses livres vivent 
comme si le monde ne les touchait 
pas, occupés qu’ils sont à com­
prendre les mondes qui les habitent. 
Le monde extérieur ne dit jamais | 
rien sur nos rêves.

Les Editions Gallimard sont â re­
faire les traductions des livres d’O- 
netti déjà parus en frani^is. Mais 
pour le moment, Louis Joücoeur, en 
traduisant Le puits et Les adieux, 
nous met l’eau à la bouche. Si 
traduire un livre c’est aussi le ré­
crire, il faut rendre à Joücoeur ce 
qui lui revient. Il vient de nous 
montrer qu’il est un amoureux de la 
littérature d’Amérique du Sud

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale)

(1) “Rencontre avec Juan Carlos 
Onetti”, MAGAZINE UTltRAIRE, 
no 222, septembre 1965.

Juan Carlos Onetti, LE PUITS, C. 
Bourgols éd, 1M5,103 p.

LES ADIEUX, C. Bourgols, éd. 
1985,152 p.

ture), Hélène Lemieux (graphisme), 
Danielle Lessard (illustiation), Ca­
tien Moisan (peinture), Jocelyne 
Rheault (Installation), Odette Thé- 
berge (dessin-peinture), Nicole Thi­
bault (dessin), Denis Trudel (photo) 
et Monique Vézina (sculpture).

EXPOSITIQN DES 
OEUVRES RECENTES 
DES PROFESSEURS 

DE L’ÉCOLE
Serge Gaboury, Michel 
Hamel, Guy Lemieux. 

Danielle Lessard, Hélène 
Lemieux, Gatien Moisan, 
Conrad Paradis. Jocelyne 
Rhéault, Odette Théberge, 

Nicole Thibault. Denis 
Trudel, Monique Vézina.

Heures de visite:
sam. et dim., de 13hà 17h 
mar. à vend., de 13hà 17h

7, St-Stanislas 
Québec 
692-3992

IVIAITRISE EN 
ARTS PLASTIQUES 
(M.A.)
L option i.credtion" de Ce progumme, fc«tensionne de 
I Université du Quebec a Montreal est a»ee sur la re- 
che'crie et les pratiques en ans plastiques Elle vise a 
stimuler la recherciie et a susciter une retie«ion sur I ac­
te de C'eation. la nature de i oeuvre la problématique de 
la diHusion et sur la fonction e>ercee par I artiste dans la 
société

Le programme comporte 24 crédits de scolarité et 21 
crédits de recherche en vue d une oeuvre artistique

Les demandes d admission doivent parvenir avant le 
1er mai lorsqu on desire s'inscrire a la session d autom 
ne. et le 1er novembre si on veut s'inscrire a la session 
d hiver Pour tout autre renseignement, on s adresse à:

M le Directeur de le Maîtrise en Arts Plestiques 
UNIVERSITÉ OU QUEBEC A CHICOUTIMI.
SSS. beuieverd de l'Université. Chicoutimi (Québec) 07H 2B1 
Telephone: (418) S4$-SS83

Université du Quebec à Chicoutimi

6



Québec, Le Soleil, eamedi S avril 1986 lARTS VISUELS I

La galerie Zanettin sort enfin 
ses Louise Carrier du grenier

_ ... <.a. .-La A BtAl

LOUISE CARRIER. Huiles, dessins, 
sanguines, lava. GaJene Zanettin. 
28 côte de la Montagne i Québec 
Jusqu'au ISavnl inclusivement

^ “Je suis devant chaque jour­
née comme une affamée devant un 
festin; je goûte touL et ce beau 
soleil, et ce venu et cette lumière, et 
cette douceur de l'air. Et bientéL 
dans quelques heures, les cris d’en­
fants mélés au chant des oiseaux."

par Marie DELAGRA VE
(collaboration spéciale)

Cet extrait du journal de Louise 
Carrier résume admirablement l’at­
titude de ce peintre face à la vie, 
toute en disponibilité, en simplicité, 
en recueillement. Voilà qui, déjà en 
SOI, ne peut que susciter un profond 
respect chez ceux qui ont le pn- 
vilège de côtoyer des individus aussi 
exceptionnels. Mais que l’individu 
en question parvienne à expruner 
par l’art cette sereine philosophie 
apparaît plus rare encore, et c’est 
pourtant ce à quoi est parvenue 
Louise Camer.

Lt boifii. jeoé Mon* Vliicotuve
Les portraits peints par Louise 
Carrier sont remarquables à 
cause des yeux qui, comme 
des puits sombres, interrogent 
avec intensité le spectateur.

On ne s’étonne guère alors de 
s’apercevoir que, près de 10 ans 
après sa mort (à l’âge de 51 ans, en 
décembre 1976), la légende de ce 
peintre est loin de se diluer dans les

mémoires mais qu’elle gagne plutôt 
en consistance. Mentionnez le nom 
de Louise Camer au musée ou dans 
des galenes de la capitale, et il se 
trouvera sûrement quelqu’un dont 
le visage s’éclairera en s’exclamant 
"Ah OUI, Louise Camer'"
En dehors des modes 

Cet engouement (car c’est bien 
d’engouement qu’il s’agit) s’ex­
plique par cette absence de coupure 
entre la vie et l’art chez cette créa- 
tnee Ainsi pendant toute sa vie 
volontairement en dehors des mo­
des esthétiques, elle s’est “conten­
tée” de rendre l’essentiel des êtres 
et des choses par l’entremise de 
portraits et de natures mortes. Et là 
où plusieurs ont échoué (et 
échouent encore...), ne parvenant 
pas à transcender la banalité des 
sujets, Louise Camer a réussi à 
imprégner ces derniers d’une pro­
fonde humanité et même... d’une 
"âme".

Pour le croire, il faut voir ses 
portraits (souvent d’enfants) ten­
dres et mélancoliques, où tout se 
joue dans le regard. Les yeux, 
comme des puits sombres, in­
terrogent avec intensité le spec­

tateur dans la qualité de sa relation 
au monde. Quant aux natures 
mortes, leur quiétude rappelle 
comment les objets les plus quo­
tidiens peuvent ménter qu’on s'> 
attarde afin de mieux les "goûter ”. 
tout simplement 
DMflision restraints

Bien qu’elle ait participé à plu 
Sieurs expositions de groupe à Mon­
tréal. Ottawa, dans les Maritimes et 
à Pans, c’est surtout à Québec que 
le talent de cette Lévisienne est 
reconnu. La capitalisation des oeu­
vres de Louise Camer par la galene 
Zanettin n’est certainement pas 
étrangère à cette diffusion res­
treinte

Mais l’heure n'est pas aux re 
proches mais plutôt à l’appréciation 
de cette mini-rétrospective d’une 
trentaine d'i>euvres (huiles, san 
guines, dessins et lavis) tenue par la 
galerie du 28 côte de la Montagne 
M. Zanettin accepte ainsi de se 
départir de quelques belles pièces, 
mais certaines rumeurs veulent que 
son grenier en recèle plusieurs au­
tres De quoi faire se réjouir (et 
s’impatienter') les nombreux col 
lectionneurs de Louise Carrier'

>1

l« J««n «ter»»

De la gravure à rinstallation

Le parcours frémissant d’Hélène Lord

Cel autoportrait nous montre l'artiste dans (oufe sa simplicile un 
peu farouche. Intense et secréte a la fois, Louise Carrier ne 
recherchait nullement la gloire mais plutôt à profiter pleinement 
de chaque instant de sa vie, trop tôt abregee par le cancer. Tout 
ceux qui l'ont côtoyee se sont dit étonnés de sa sérénité maigre 
repreuve.

HÊLÈSE LORD. Installation A la 
Troisième Galerie. 225 Côte de la 
Montagne. Québec Jusqu'au 25 
avril. Vernissage demain à I5h.

4 (MD) Passant en quelques 
années à peine, de la gravure tra­
ditionnelle à l’installation aux 
préoccupations plus actuelles, l’ar­
tiste de (Québec Hélène Ixird a vécu 
tout un bouleversement dans sa 
démarche.

"Mais pas tant que ça. proteste-t- 
elle. Je faisais déjà de la sculpture 
du temps que j’étudiais à l’Ecole des 
beaux-arts, en 1968-1970 avant de 
me spécialiser en gravure pour des 
raisons d’accessibilité technique ’’

De fait, Hélène Lord n’avait ja­
mais vraiment abandonné men­
talement la sculpture. Et, le phé- 
nomème grandissant de l’ins­

tallation la stimulant, elle s’est peu 
à peu libérée de l’espace plat de la 
feuille de papier pour maintenant 
envahir l’espace réel, ici celui de la 
Troisième Galene. Comme si le rc- 
gardeur n’était plus invité à une 
contemplation distante et passive 
de ses images mais bien plutôt à une 
pénétration, à une promenade à 
l’intérieur des espaces qui y étaient 
suggérés'

Cependant avant de se lancer 
dans l’aventure de la troisième di­
mension, cette créatnee avait déjà 
commencé à s’y intéresser en gra­
vure. ses estampes devenant des 
monotypes propices à l’ex­
périmentation de textures et de col­
lage de matières brutes ou trans­
formées. Egalement la malléabilité 
du papier se prêtait bien à ces ma­
nipulations, et les oeuvres exposées 
l'année dernière à Montréal à la

galene Noctuelle étaient ma 
nifestement plus des objets que des 
dessins.

Ces pièces évoquaient des lieux 
géographique, cartographique, ur­
bain, à l’inténeur desquels le regard 
"cheminait” La présente ins­
tallation d'Hélène Lord peut ainsi 
apparaître comme une version épu­
rée (quant à la quantité d’éléments) 
de ses "dessins", une version en 
espace réel.

Le plâtre frémissent

Désireuse d’éviter ce qu’elle ap­
pelle le "piège” des procédés tra­
ditionnels souvent laboneux en 
sculpture, cette artiste fabrique ses 
objets par assemblage. Mais ce qui 
étonne surtout, c’est son utilisation 
inhabituelle du plâtre, qu’elle em­

ploie... sous forme de poudre près 
sée. Hélène Lord parvient ainsi à 
créer des Ilots fragiles, frémissants, 
comme toujours prêts à se rompre

Les formes circulaires et inclinées 
de ses objets contribuent aussi à cet 
effet d’instabilité de mouvance sus­
pendue. et dont le plâtre conserve la 
trace. C’est à se demander si, en 
leur tournant le dos. les éléments ne 
se mettront pas à bouger à notre 
insu'

Pour compléter, de grands dessins 
austères, à la surface grattée et 
chargée, reprennent le caractère 
éphémère de l’installation, tout en 
faisant la transition avec le passé de 
graveur de l’artiste. Par ce parcours, 
Hélène Lord démontre un re­
marquable élargissement de ses 
moyens plastiques

Nicole Caron, duectrice
INFO.: 647-2019
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lA SEULE BKASSEIIIE-THEAIRE DANS LE GRAND QUEBEC

PROGRAMME
SONATA Gaorg fn^drteh H—nd»! 
CONCERTINO Sêu! VU»I
CONCERTINO Eoote Sorrlno

OANV LACHAPELLE 3» cyct» F 
Cla*M à» Irompatta. Suun Engor 
Au piano: ChrIaUana FaHay

SONATE no 2 pour violon août an la
minaur Jaarr-SAPaaSan Bach
SONATE no 3 on ré
minaur, opua IM Jo/iaanaa Broftma
TZIGANE. RAPSOOIE
DE CONCERT Maurtea Ra»»/

CATHERINE DALLAIRE. Cortooura N 
Clataa da violon Joan Angora 
Au piano: Loulao Forond-samaon

GALA DE MUSIQUE 
7 CANADIENNE «T

le dimanche 6 avril
en après-midi et en soiree 
(spectacle continuel)

Pistes >A\

Prix de participation • 
Entree: 3$

DISCO-CLUB 30
550. de la Couronne — Tel. 524-2040

SHlSOti D

Simon
Streatfeüd

^plante - FRAHONC RUEL - LOIRS SAIA 
CEL GAUTHIER • «ARC MESSIER

Le lurrdi 7 avril 1986. à 20h.

Grand Théâtre de Québec
Salle Octave-Crémazie

LES CONCERTS
DU CONSERVATOIRE

ENTRÉE LIBRE

Orchestre
«eife. Il symphonique 

de Québec
^ ^ Directeur musical: Simon Streatfeild

CfjDIUFJÛÊ rTv 'w
avec

Michel Lafond 
Mario Plotto 
Marc Perron
7-16 avril, 16 et 22 juin

Incluant repas

Les miseres 
sexuelles 

des 
Québécois

5’peux-tu!
los 18, 19 moi 
ot 23 )uin
13

• SPECTACLE
( Corr-ie jionfl üp 1
fMV
moMUxr.s 
0 âs'cf OO.V’-D 
k< i MAI

avec
Réal Massé 

France RocJiei 
Daniel Loisolle 

les 14 ovni. 5 et 26 rnoi

incluant repos

PLACE BOURG ROYAL 
I010,80e Rue est 
Charlesbourg 
Réservations. 622-0164

le Itieaire Popiiiairc 
du ÜijnU.f 
ptesr-nte 
une comodic 
d ainour 
de Marivaui

entracte

"LE PROPOS DE MOBIUS"
André Factaau

ANDRE FECTEAU. 3a cyda (2)
Claaaa da compoalUon 
Armando Santiago
ERBARME DICH

Jatn-SébatUan Bach
GIGANSKE MELODIE, opua S5

Atdon Oforaé
AH! SI MIE CARE

Savlaro Marcadanla

SONIA RACINE. 
matzo-Boprano. Concoof» 86 
Claaaa da cbant Janina LacbarKa 
Au piano Janina LacNanca

Rosemarie Sandra
Landry Graham

LA SYMPHONIE No 2 dite

“RÉSURRECTION”
de GUSTAV MAHLER

8-9 avril 1986, 20h
au pupitre SIMON STREATFEILD 

solistes ROSEMARIE L-ANDRY, soprano 
SANDRA GRAHAM, mezzo

avec
L’ORCHESTRE DES JEUNES DU QUÉBEC 
LE CHOEUR SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 

le concert du 8 avril est commandité par CIMENT ST-LAURENT INC. et 
celui du 9 par XEROX CANADA INC.

9$ à 20,50$
6,50$ at 8,50$ (étudiants et personnes àgees de 65 ans eipiusi

palais montcalm
GulcheU ouvert» du lundi au vendredi de 128 

VIM et MealerCard au
le» m»g»»ln» La Bate et é la Bibttothéque GabHelle-Roy.

GRAND THEATRE DE QUEBEC
salle UOUIS FRECHEÎTL TLl fi4 tHi Ii

W V ^ ^ Manvaul

le l'eu de Icimour
avec
Réjean Guénette 
Syivie Léonard 
Yves Massicotie 
Christiane Proulx 
Marc Labreche 
et Francis Reddy

mise en scene 
Nicole Fillon 
scénographie 
Mérédith Caron 
éclairages 
Louise Lemieux

et du hasard
Umprétanca
acéNdamlt

monda dvf Art$

8 avril, 20h
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‘Notre honwne”, de iMuis Gardel

Le macho nostalgique
de ne pas être femme! *

^ On peut être macho et avoir la 
nostalgie de ne pas être femme! 
lÆuis Gardel est là pour le prouver 
et I’affirmer. L’auteur du célèbre 
‘■f ort Saganne” le prouve dans son 
nouveau roman à succès, “Notre 
homme", et l’affirme volonüers en 
entrevue.

pàr R6çis TREMBLAY

Il V J pljs (le femmes névrosées 
nu»' d'hommes névrosés Je pt-.-siste 
rt ,ij;ne' Il v d Cinq ans, l'aarais 
'londl SI quelqu un d'autre avait dit 
la même chose. J'étais alors té- 
ministe. ou plus e.xactement. je m'é 
lais donné des idées féministes 
[xiur un certain temps Mais je suis 
métlilerranéen. et le naturel est re 
venu au galop "

laïuis Gardel a été chassé d Al 
gène à l'âge de ans, en lîl62. à la 
suite de lu guerre que l'on sait. Avec 
sa famille, il est monté à Pans, où il 
allait devenir un auteur riche et un 
éditeur au Seuil, rien de moins. Un 
success storv’ qui ne l’empêche pas 
lie garder son fond pied-noir

Même s'il avoue ne pas vraiment 
chercher à comprendre les femmes.

le sujet le préoccupe Lorsque notre 
photographe André Pichette me 
l'enlève pour une séance, il me re­
vient en me lançant: ‘•Revenons 
aux femmes J'ai l’air idiot, avec 
mt“S généralités, mais ça va plus 
loin "Notre homme”. Manuel Bal- 
laresque. est un indécrottable ma 
cho pied noir, comme on l’a écrit, 
mais surtout un homme-enfant qui 
a la nostalgie de ne pas être femme 
Plus précisément, de ne pas être 
mère' .Alors, il se contente d’être 
paternaliste, protecteur, sauveteur 
Ce n'est pas par hasard qu’il est 
pé-diaire c’est pour se rapprocher 
des enfants"

Mais comme toutes les gé­
nérosités. les siennes ne sont pas 
tout à fait désintéressées. Il est 
souvent plus facile de donner que 
de recevoir. Prenons la passion de 
Manuel pour sa fille Biche. Il l’aime 
parce qu'elle est une bonne., re­
ceveuse: “Manuel est un peu triste 
de voir Biche se marier, parce qu’il 
perd celle qui savait si bien recevoir 
ses générosités un peu pesantes. Par 
exemple, quand elle était petite, il 
aimait l’embrasser dans son som­
meil: elle ne s’en rendait même pas 
compte, mais l’important pour lui, 
c’était de donner”

"Le score renversant (10 pour 
100) obtenu aux dernières élections 
par l’extréme-droite (raciste, bien 
sûr) m’a frappé de plein fouet, 
avoue-t-il. C’est comme si 10 pour 
100 de mes compatriotes m’avaient 
giflé. Je me console en me disant 
que je ne suis pas français!”

Des histoires en images 
qui bougent

Le racisme en France
Donner ou recevoir

Manuel Ballaresque s’entoure 
donc de femmes et d’enfants. 11 y a 
Chounette, son épouse, Marianne, 
sa maîtresse, ses filles chéries. Ma 
non et Biche, et bien d’autres. Par 
.iilleurs, il sauve la vie de son p»tit- 
fils et du fils de sa maitresse. Et ce 
n’asl pas seulement un geste mé­
dical Manuel est aussi généreux 
que sans gêne.

Comme Ballaresque, Gardel est 
arrivé en France après la guerre 
d’Algérie nous l’avons dit. Il a déjà 
déclaré qu’il était "spectateur de la 
France”. Est-ce toujours le cas?

Iles Ateliers îiii j-Wat
675, Marguerite-Bourgeois (local 209), Québec GIS 3V8

DERNIÈRES INSCRIPTIONS
pour la session de Printemps

CONFÉRENCES-DÉMONSTRATION gratuites à 19 heures:
Mardi 8 avril: Prospérité et estime de soi
Mercredi 9 avril Relaxation et technique Vittoz
Jeudi 10 avril: Le Tarot de Marseille, au-dela de la divination

Pour informations ou recevoir la programmation gratuite

832-8701 et 527-4847

IMPORTANT: Obtenez 15% de réduction sur votre 
inscription lors de ces conférences.

"De plus en plus, dit-il sans hé­
siter. .Ma patrie n’est pas la France. 
Mais comme l’Algérie que j’ai 
connue n’existe plus, mon vrai pays 
est dans ma tête. Bref, je suis apa­
tride. Cela dit, en France, la plupart 
de mes amis sont algériens. Plus que 
des amis, ils sont des frères.”

Notre homme” est paru en jan 
Vier et déjà, le best-seller pointe le 
bout de la couverture. C’est que 
Louis Gardel écrit avec tonus des 
histoires qui bougent! Ses lignes 
écrites au pas de charge se lisent au 
trot' Du roman romanesque qui 
parle aussi fort aux lecteurs qu’aux 
lectrices, c’est rare. Souvenons- 
nous de "Fort Saganne”, qui a fait 
un malheur en bouquin, avant de 
faire de même en film. Personne ne 
se surprendra que “Notre homme” 
soit d’ores et déjà vendu au cinéma.

, - ’ ' 
t.
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Il faut dire que le style imagé de 
Gardel s’y prête bien. L’auteur a 
d’ailleurs* écrit l’adaptation ci­
nématographique de “Fort Sa­
ganne”, en plus de s’impliquer à 
fond dans sa réalisation.

Le Soleil. AnOre Piciienr

Son sentiment de “dé- 
sappartenance” à la France s’est 
accentué avec la ense économique 
des années 80, qui a rendu les Fran 
çais encore plus racistes, no 
tamment face à la main-d’œuvre 
pied-noir:

■ Ce film m'a pris deux ans de ma 
vie J’ai vécu l’expérience in­
tensément, c'était devenu mon truc 
J'ai même refait cinq fois le scé 
nario! Mais pendant ce temps, je ne 
pouvais pas écrire un autre livre! Je 
ne m’impliquerai plus jamais autant 
dans un film.”

Louis Gardel: “Les gens ont des images dans la tête. Si on veut être 
lu, il faut avoir un style imagé... ”

Les fesses les plus 
appétissantes de la B.D.

r , Centre 
d’Epanouissement 
Psycho-Corporel

675, Marguerite-Bourgeois, (Québec GIS 3V8 
Informations et programmation; 687-1165

Nous vous Invitons a participer à notre

SEMAINE THÉMATIQUE
Ou 7 au 11 avril 86. à compter de 19h30

Lundi • Croissance et Estime de Soi
• Trager et Mentastics

Mardi • Massage Californien • Shiatsu 
Mercredi • Reflexologie • Yoga d’Éveil Énergétique 
Jeudi • Tai-Chl Chuan • Massage Néo-Reichien
Vendredi • Détente en Douceur

• De Femme à Femme

ENTREE LIBRE
Nos cours débutent dans la semaine du 14 avril 

Pour informations: 687-1165

^ La bande dessinée “grand pu­
blic” la plus osée de l’ann^, que ce 
“Morbus Gravis” de Paolo Eleuteri 
Serpieri Jamais la prestigieuse mai­
son Dargaud, quand même spé­
cialisée en B.D. adulte, n’avait pu­
blié pareil menu de chair fraîche et 
de peau pourrie, sans jeu de mot! 
Parions que Serpieri a vu le film 
“Blade Runner” et qu’au lieu d’un 
héros mâle style Indiana Jones, il a 
préféré dessiner une pin-up tou­
jours à poiL

quelle se prostitue, plus exac­
tement pour lui procurer un peu du 
précieux sérum. Smon, il fait un fou 
de lui Pour huit fioles, elle accepte 
de se faire faire des trucs pas pos 
sibles avec un machin pas plausible 
par une espèce de vieux pharmacien 
pas potable. Elle s’indigne, puis s’ex­
tasie.

La fesse obsédante

par Régis TREMBLAY

A QUEBEC DEPUIS 1980 y

Druuna vit couchée dans une al­
côve métallique, sur une planète et 
dans un siècle indéterminés. On se 
figure que c’est loin dans l’espace et 
le temps. Elle vit avec un être qui se 
dissimule et dont on ne connaît que 
le nom: Schastar. Druuna ne se 
cache les fesses — superbes — que 
pour aller chercher du sérum, la 
denrée indispiensable dans cet uni­
vers peuplé d’humanoïdes dé­
gueulasses.

Fidèle et putain, servante et maî­
tresse, c’est piour son mec-mac

JEUDI SOIR
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FIORE
Corps et lieux

jusqu'au 4 mai

GALERIE ESTAMPE PLUS
49, rue Saint-Pierre, Québec - 694-1303

Mais il y a pire. Elle rencontre des 
êtres aux tentacules orange qui l’in­
vestissent salement. Elle se trouve 
malchanceuse, la pauvre, mais 
continue de balader ses belles fesses 
sans voile ni jeans. A la vérité, cette 
bande dessinée a une très haute 
teneur fessue, et de la meilleure 
qualité. Une vraie obsession Ca 
flatte l’œil, avouons.

Pendant 50 pages, on se dit qu’au 
moins, on évite l’habituel charabia 
de science-fiction. Les dialogues 
sont rudes, les mots crus, la phi­
losophie sommaire: “Ne te laisse pas 
aveugler par le raisonnement.” La 
raison a ses raisons que le coeur ne 
connaît pas.

Et puis, vers la fin. on n’y coupe 
pas: “Tout ce qui existe n’est autre 
qu’une échappé momentanée dans 
une existence spatiotemporelle. Tu 
arrives à comprendre?” Non mais! Y 
a-t-il des gens qui cherchent la vé­
rité dans ce genre d’histoires? On 
n’en demande pas tant. Seulement 
une paire de fesses bien rondes et 
bien dessinées...

Le retour de Harry Dickson
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CHIK Le jeudi 27 mars 1986
INVITÉS r-.- St ane Drou.n André Côte Dan-ei Arser^Ja î Jocanne ^ca dson

Gaétan t^ra Json : njj Hoard et Ann-e Mom. Jo-Anne Gou«t (H,i-
tor > f ranc is DuOe iCHtl'- t M C'aude Hicnard (Hiltonl 

Ce 'eudi notre qaqnan'e et ses 'nv -es ont m.s de la cou eut dar^ 
eunt donne que ce sont des dan^s qu torn les oarettes M9-3679
orr,ultan.es pour LADY FINELLE' vous etes .nteresses 62à-S774. *49-3679.
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m
l’Académie de Peinture 

Silvia Araya
annonce ses sessions de cours

prin

\ —^ du 14 avril au 20 juin
S 85.00 / mois

—^ du 8 sept, au 19 dec. 
S 85.00 / mois

à Quebec
du 30 juin au 5 juillet 

S 180.00 { 36 hrs.)

Percé, Gaspésie 
du 10 juil. au 16 juil.

S 150.00 ( 36hrs.)

INFORMATIONS: 683-5835 ou 687-0700

Le retour de Harry Dickson! Le 
héros de Jean Ray revient en force, 
cette fois en bande dessinée, sous 
les crayons de Zanon et Dubois. 
Comme on s’y attendait et comme il 
se devait, le cachet est rétro, le 
dessin surannée, la couleur passée 
Une lecture confortable, in­
téressante, bien que ce genre d’en 
treprise commence à se multiplier 
drôlement. Et voilà que Dargaud s’y 
lance, après avoir commencé par 
rééditer les vieux albums d’Edgar P 
Jacobs.

Harry Dickson garde sa carte d’i- 
dentité: “Sherlock Holmes amé­
ricain”. comme l’a voulu Jean Ray, 
le très grand auteur de nouvelles et 
romans fantastiques. Le mai.re! La 
légende — entretenue par lui — 
veut qu’en une nuit délirante, il 
pouvait pondre toute une aventure 
de Dickson, comme celle-ci, in­
titulée “La bande de l'araignée”. On 
raconte bien que Jean Ray a fait la 
contrebande sur la “Rum Row” 
pendant la prohibition..

Vraie ou fausse, cette péripétie 
policière est bourrée de re 
bondissements. souvent abra 
cadabrants. ce qui est la marque de 
commerce de Ray On n’y croit pas 
une minute, mais on marche à fond

Par ailleurs, les éditions Dargaud 
rééditent en dix fac-similés toute la 
collection des fascicules originaux 
des aventures de notre Sherlœk 
Holmes américain. Ceux qui pos­
sèdent tous les originaux peuvent se 
compter sur les doigts d’une seule 
main, dit-on. Mais grâce à 15 années 
de recherches, tout le monde pourra 
en jouir, dans cette réédition

Morbus Gravis. Bande dessinée. 
Par Paok) Eleuteri Serpieri Dar­
gaud. 64 pages.

Harry Dickson: La bande de l’a­
raignée. Bande dessinée. Par Zanon. 
Dubois et Vanderhaeghe. Dargaud.

pages.
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Les Stones rompent avec la tradition
^ “Dirty Work", le oouvmu S3 

tourt àet Sûmes, eoaoe ua peu plus 
rock que tes prMécesseurs UMit en 
demeurant dans la bonne tradition 
des “mauvais garçons du rock”. Co­
pendant, le groupe rompt avec d’au­
tres traditions, notamment en s’as­
sociant avec le producteur Steve 
LiÙywhite et en chotsissant pour 45 
tours “Mariera Shuffle”, une pièce 
qui n’est pas signée Jagger-Ri- 
chards.
RoHing Ston0$ Dirty Work (Rollir>g 
Srones Records cc 40250)

Le choix de Steve LiUyvkhite 
comme producteur du nouveau mi­
crosillon des Stones en a surpris 
plus d'un et avec raison!

Non seulement, Mick Jagger et 
Keith Richards ne s’associenl-ils 
que peu souvent à un producteur 
mais en plus, le choix de Steve 
Lill>'v^'hite, qui a surtout travaillé 
avec des groupes “new wave” 
comme Simple Minds et U2. semble 
un peu étrange pour ne pas dire 
contre nature?

Par contre, on ne pouvait espérer 
mieux en fait de “lifting" musical 

Et que résulte-t-il de cette as­
sociation? Première constatation: 
Steve Lillwhite a mis de l’ordre 
dans le style de production “brouil­
lonne" des Glimmer Twins (Jagger 
et Richards)

Le producteur a aussi respecté ses 
clients en n’abusant pas de l’écho, 
une technique qu’il affectionne tout 
particulièrement.

En fait, contrairement à ce que 
plusieurs redoutaient, les Stones 
sonnent plus rock que jamais. De­
puis quelques mois, on entendait 
parler du "Keith’s album”, en ré­
férence au rôle que le guitariste a 
joué lors des sessions d’en­
registrement.

Eh bien!, les rumeurs étaient fon­
dées puisque Keith Richards “nffe” 
à qui mieux mieux. Le bilan est là, 
clair et net; cinq rock à la Richards 
(avec accords millésimés garantis!), 
un reggae, une ballade, chantée par 
Richards, et deux pièces à tendance 
funky.

Autre indice de l’atmosphère 
dans laquelle se sont déroulées les 
sessions, la liste d’invités est plus 
longue qu’à l’accoutumée et on re­
marque entre autres les noms de 
Jimmy Page, Bobby Womack. Tom 
Waits et Patti Scialfa (choriste de 
Bruce Springsteen).

“Dirty Work” est dédié au pia­
niste Ian Stewart, décédé der­

nièrement. pour ses “25 années de 
boogie-woogie". Incidemment, le 
disque se conclu' avec une courte 
pièce instrumentale qui met en ve­
dette Stewart.

Ce 33-tour5 n’innove en nen, et ce 
n’est d’ailleurs pas ce qu’on attend 
des Stones, mais par contre il nous 
confirme que le groupe est en pleine 
forme et qu’il rocke encore avec 
aisance Les Stones ne sont dé- 
cidemment pas prêts d’accrocher

leurs instrumenu et ce même avec 
près de 25 années de rock’n roll

Dennis De Yourtg Beck To The
WorkHASVSPSIOQ'

Depuis que StvTt est en congé les 
membres du groupe se font plaisir 
en travaillant en solo Der­
nièrement. James Young s'est as­
socié au claviénste Jan Hammer 
pour le microsillon “City Sbeker” et 
c’est maintenant au tour de Dennis

De Young de présenter “Back To 
The World"

En 19m De Young avait réussi 
un bon coup avec "Desert Moon" 
son premier microsillon solo, mais 
cette fois il serait bien surprenant 
qu’il renouvelle l'expkiit.

Ce 33-tours ne possède aucune 
des quabtés de "Dt^rt Mixm’ Les 
arrangements sont sans relief, les 
mélodies sont quelconques et en 
fait, seule la pièce “Black Wall" 
ressort du lot. A l'écoute de ce 
disque on ne peut s'empêcher dt- 
penser qu’il est grandement temps

que les membres de Stv-x re 
prennent le travail en commun 
Ministry Twitch {Stre 9252t29' *

Ministrv. c'est en fait AU;n Jour 
gensen. un chanteur et claviénste 
de Chicago Celui-ci a aussi fondé 
une maison de disques in 
dépendante qui a pour nom Wax 
Trax'

Suite à un cours séjour Ene 
/arista Jourgensen v a fait paraître 
ses compivsitions jusqu’à ce qu'il 
décroche un contrat avec Sire Re 
cords en 1985

Fort des moyens d’une compa

gnie établie Jourgensen risque de 
faire un malheur sur k*s pistes de 
danse avec ce disque, réalisé par 
.4dndn SherwiHvd (thi lui doit déjà 
le ■ Ptxvple are People" de Depeche 
Mode)

Jourgensen concivte ce qu on 
peut app«*ler de la dance music" 
industrK'lle Une musique rythmée. 
b.i.see sur k-s synthétiseurs et la 
batterie ékvtronique qui invite cer 
tM à la danse mats qui crée parfois 
aussi des atmosphères inquiétantes

Michel BILODEAU
(,Jbiv.if on sexv si e)

rt

Keith Richards et Mick Jagger, lors d'une réception à New York.
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VOICI POUR L.\ PREMIÈRE FOIS UN LIVRE SUR

L’ASTROLOGIE 
CELTIQUE

&

Selon votre date de 
naissance, vous êtes in­
fluencé par l’une des 
36 constellations de 
l’astrologie celtique à 
laquelle est associé un 
arbre symbolisant vo­
tre enracinement dans 
l’ordre terrien.

VOUS ÊTES NÉ: VOTRE SIGNE:
15 mars au 24 mars 
25 mars au 4 avni 

5 avril au 14 avnI
15 avril au 24 avni
25 avni au 4 mai

5 mai au 15 mai
16 mai au 25 mai
26 mai au 5 juin
6 juin au 15 juin

16 juin au 25 juin
26 juin au 5 juillet
6 juillet au 16 juillet

17 juillet au 26 juillet
27 juillet au 6 août

7 août au 17 août
18 août au 27 août
28 août au 6 septembre 

7 septembre au 17 septembre

Le Roi-Sureau
La Pnnre'-M' enchalnee-Poirier
U Reine-Orme
Le Tnangle-Chène
Le Fleuve de Vie Tilleul
l/e Héros volaire-Fpiiea
l/e I/iévre Hêtre
Le ChasseiirC erisier
I/O Corher-Oui
l/a Petite Ourse-Sapin
l,e Grand 1 bien Kiiiuier
l,a Grande Ourse-Marronnier
Le Petit Chien N«>er
L'Hydre-S.iule
1/0 Vaisseau K
ù fhaudron%Sorbier
Le Cenlaurt-^'ocnassier
Le Corbeaulienev rier

IV septembre au 27 sepp mhre 
2H septembre au 7 oetiihre 

Sortnbre au 17 oelobre 
18 oilohre au 27 oelobn 
28 octobre au 6 novembre 

7 novembre au 18 novembre 
17 novembre au 26 novemlTe 
27 novembre au 6 décembre 

7 décembri au 16 décembre 
17 dev embre au 26 lUsembre 
27 devembre au à janvier 
6 janvier au 14 janvier 

15 janvier au 24 janvo't 
25 janvier au 3 levrier

4 lev rier au 13 lévrier 
14 lev rier au 23 lev rier 
24 lev rier au 4 marv

5 mars au 14 marc

1 e Iloiiv ler Micimnilier
la' llcrov lerrevlre l’eiiplier
1j i üuronne bviierboeenne Noiveiier
la' Serpent lioule.tu
ia" OraKon Cornouiller
la* la'up .\ulne
1. Homme Seri«'nl l’in
l.'Autel tluiv
I/al ouroiine australe Viibi pine 
iJl.v re Charme 
1 Xicle Kren*'
I a Klis he Prunier 
j e I vene Pommier 
la* Oauphin Mele.'*- 
l.e Poisvon austral Kr.ibb 
1 I Petit ( heval I v|ires 
la'l hi'val aile Nellier 
l a Haleine I hataiirnn r

« POS**
tuuMUî I* vE«n a wtw courrom naaiTuti

P ” ' gu yçjite dans toutes les tabagies et librairies, 14,95$
5 AND
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12h00 LM JduHM ArtIttM
GuNlaifH* Hamand. P Pru 

ludi’fl fuiiuf. KVV\AAl (J S Hach».So- 
njiu. op 1 (Upt;:! Êtud4* op « no J 
(S<Tiabin»’>. i’dntaiM»* op (('hopini 

\nnei onlant. nc Sonate, op lO.'noJ 
( Ht e!ho\«*nv ♦•xir Suite no 3 BW\ tOOM 
IJ s Baoht

13h00 L'OpéfS <3u Metropolitan
• her Hosenkavalier* (Slraubs) Ta 
tiana frovanos. Kalhie**n Baille 
Hé-lh Jones. Dano Raffanli Gunter 
Hj'K'h Nage HdUKland,(. hoeurelorih 
dir James i.exine Anim Janine Pa 
quel el Jean Deschamp*

IfthOOCoocofi intime 
Wuatuor à eordes r>ébul Kxir Wuaiuor, 
op 76 no 2 (Havdn». extr guatuor. 
op no 2 ( Hf ahni''I guatuor. op H 
(Barb^'f!

ieh30 Muttoue Oe Ubi*
i w-uv’é*' (i4* Krei.>H'r. i*rahm> v 
Mo^ri, Dvorak .Nnim Jean Paul No 
!et

20h00 OrcbMtrpt
Orch >>mph dethicago dir (teorg 
Solli Svmphonié* no 9f i hobtakoviti’h I 
♦-1 S’, mphonie no 9 ( Bruesner >

22h00 Jai2 »ur te vif 
DOllawa Ino René l,avoie 

23h00 Mutiqu* chambre 
( onte fantastique pour harpe et qua 
tiK»r à cordes d après «l-e Masque de U 
mort rout;e» d'K A Poe (Capiei). gua 
tuor op ■j6r>o 4 (Bocchi’nnJi 

23h30 Lt Voyape intérteur 
-lanira l.a* f David ('asp4»r) Nnirr. 
Yvon l.eblanr

OhOO 4te mjH
\nim ^v!\1a Î. Kcuver

ShSS Méditetten
• 1 a création reflet de Dieu* (Jean 
Mouroux)

6h00 La Grande Fuçue
Ire h. t»euvresde(.'hopin, J S Bach et 
Weiss 2e b (►euvres de Morart J C 
Bach et Soler Je h Oeuvre- de V i 
\aldi. l(haiKOvsKv Barber J s Bachet 
lelemann Anim GilH'S DupuiS 

9h00 MuMqxr* Mcr««
-Missa Nifc^’a Sum* (Palestnnat et «Ju 
biiate l>omino* (Buxtehudei 

lObOORécttal
De Chicoutimi Monique Leblanc, 
piano

10h30 LM Goûta réunit
DTxImonton Kn.'-afmbk* x or-sept (John 
Valleau haute contre. Matlhevè lien 
drukson et Michel l.andrv i Torn 
Holm Brad Nickorirk et I ee shire> 
bar , d*r Michef Gervats haute ro^ 
tre» «Imi Gjerre* (.lan**quinï «les la 
ment rte Jéremie* (Tallisi «i l
r jm Bililirum* • Mantovanoi «V ahe 
che de lamenti miei* (Werti «Mla 
c.4r7a* et «Dindinn dindinn* (anon )
• iaial la parte* (KrHinai «Tan/en jnd 
''princen* • Has>len «Ihr Branler he 
b* n Brader mein* (scheint «Mv 
Moumeih» (( ormsh). »f AU the Bird' 
That î Do Kno»* (Bartlett «Mes 
T’-oUv IæUv ! o. (anr5n t «c-^me Sirrah 
tack H*.. (WeelKes) Nnim Jean Per 
reauM

llhOO Métodtea
Marie Danielle Parent ^p . et penis^ 
Mas^é P extr -moirées musicales* 
(Kof^nii. exir «l/es NuiLs dété» (Ber 
b07t

12ti00 ^our te ctevter
I a vie de Cari Maria von Weber Si« 
fughettaset variations sur lair^Nien 
qua. Donna Bella» Hans Kann p . 
extr Concerto no I Knednrh Wubrer. p. 
el Orch Pro Musica de N lenne dir 
H ans sv* aro^ >ky. f xtr sonate pour 
piano no 2. op 39 DinoCiani extr Huit 
piétés pour piano 3 4 main». «Valse de 
Max. extr .Der Kreikchutr* et eytr 
Sonate no 4 Hans Kann. p Anim Jean 
Perreault

13h00 Lm Muttetena 
par aui-mémM

Inv Martin Lovett, violoncelliste et 
membre du guatuor Amadeus Nnim 
Kenéi* I jrotheile

14h30 CoocMi dimanche 
» om-erto Italien pour clavecin. BW\ 971 
(J S Baih» 'winat*' ;v>ur piano, op 7 no J 
(ÎW*4’thoven). .l’avane pour une infante 
défunt*- (Ravel) Impromptus.op Î4’J 
(schub**rt). Svmphonie no7 (Bi^etho 
\en) \nim Jean Deschamps 

16h30 Lm GrandM 
.1 •Ei;lise orthodoxe. (24e de 45) His 
toire de rReüse russe (2e de 5) Inv Di­
mitri Sihakov>kov. prof 3 l Inslitui M 
Ser^e, Pans Inl Pierre Ganépv ITés 
-tear De'-champs

1 ThOO Tribune de Por^ue 
1)6 Ij Mlle Kedpalhde I Cnivenale Mc 
i.iü Merue.il Hanielle DuN' MX eiu 
desiMjlberl M^rc. \ndré Ünrun 
( horjl •(' I amm Colles unschuidie* 
(T'dCbeltK-H exlr . Apparatus Musiro 
«»r,;amsîicus. (Muffal) haotaisieer 
écho no II (S*eelinckl Suite du 1er ton 
.Boivini -Anim Jean Perreault 

18h00 A traven chants 
le l'elil K.n.-<Tnble du SI iJimbin Cho 
rai society, dir David Chrisliani. l a 
rolle searlés. P .llvmn 10 lhe Vkaters.. 
. l'o lhe CoKnoven.. .Hymn to Vena*. 
.1 uneral Hymn, el .Hymn to Ihe 3ra 
veW'rs. 1 HoInI .

1Sh30 MusiQua dc tabta 
I Vuv res de Barb Busoni. Haydn. Bee 
i>iover Poulenc Vivaldi. < hopin el 
ssnuher* Vnim .lean Paul Nolet 

20h00 Musiques setvieHes 
Vniir .I,vntm'Panuel 

22h00 Jau sur le *H 
hesliv jl inli rnalionai de .a/r de '.1 
■eallSsA Inv Mjhal Hichard Abrams 
Anir- K.ismondi,e-vais

23h00 Musique de chsmbre 
I no pour piano, violon el violoncelle 
up 1611 Brahm.si

2Jh30 Lc Voysge Intérieur 
.l.olussont-Vol : de iija-. (SIrv. 
Mcl inn) Anim Vvonla-bUnc

Lundi 7 avril 1984»

ObOO MuelquM de nuR 
Nnim Michel

ShSS MtedtUbon
e| c - valeursdii 4orps humain» iJran 
Mouroux )

SnOO LM NotM inéçMM
Iff h f dpriccio ÏV (/flenkj) «Md^r 
NtvGouv'e aMvmnca ft • Nmcn lldir 
•Nourp. (3f>on drmfniA'n) 2fN (on 
1 t-rtv à 2 viol^*) nn 4^ (Sif'ur d*
Ssiir V Coiombf ) .March»'nbild#»r, 
op in ('Schumann ) a J''
Bach, i/amfiri -UI Uimc Kdampic 

•'•'jff iTtsirunw’nUk*» no 1 
(Rutv’uu) 3f h sinfonia pr>ur2lrom 
P« 2 hdultKM" cl corrtcN (Vitaii) 
aRondodc socié’é» op H7fHumfncl1 
fktr « aniatc.BWV 29(JS Buch). i inq 
PiéfCb pour hdrmofm 4 (Jacobi. < or 
Cé'Clo p'^'ur h^'jtboi.' A-n si bém (Han 
iivh \rim krancinc Mo'-fau 

fhOO Mufteue en tefe 
N*8niv du pia"i**i»' francaiv. Bn
b» r1 ( aNêdé-'ü' a M*'r j**l--ur h* nom rtc 
Hjkdn. (Ruvfi), sonate pour piano
no • mphonic un

m'‘n:apnard* (rt lnd> » guatuor 
rvp Ki 11 auré) Concerto pour piano 
r ) 5 • Kmpereur* (Beethoven) «Ma
Mért* l’dve» (haveli. «Le Travail du 
pfintff» t Poulenc ) Anim Renee La 
rochcBe

11h30 Lm JmanM Arttetee
D tntavka ( laire Marchand. H Sonate. 
BWV 1013 (J s Bach) «Image* 
(Ro//a) •''cquenra» (Beno) «spnng 
Tunes, -vp 44 (Nommerfeldt)

12h00 L A/t «ocel
Disque, récents Mélnd*e< francai»^^ 
de (.ounod. Birel et G Dupont par le lé^ 
nrjf Marlvn Hill ( omparaison des in 
♦e«'pre*aiion> de Bruno Laplanie rt de 
C.ér.ird Sourav a>chuberliade* «e 

mtMt romantique I imter (Schubert)

pour VOIX et piano par Kelicitv leOtl et 
autres soüsit*» Amm André Hubert 

13h00 Au gré de te tentetete 
Tour du mr nde en musique Berlin 
f kialement le concours énigme heb­
domadaire Nnim Ginette BeUavance 

IShOO En contlmiHé •
.D**ux fois un les jumeaux» par Marie 
I rance Hiviêre (2e de 10) Re^ssem 
blance et dissemblance Inv René 
tAlto, psychologue, el Hélène Brizav 
jumeU»'

IShSO Documents •
.Bangkok a ( ombre des esprit'** 
Kech et anim l4)uise Simard et I ran 
v’ois Umert

I7h00 Libre percoues •
Msieartne culturel Anim ►rancoisBi 
card Richard Gay el (Villes Archam­
bault

17h30 Préeervi-mutlque
Magarme d actualité muî»»cale Nnim 
Nndré Vigeanl

IShSO Libre échénge • 
léhOO Reconte>mo(

une htetoire d'amour •
12e de 13 «La Dame aux camélias ou 
I amour public* de Jacques Kolch Ri- 
b.i'i I »'Ct Anne Caron. Marie Dupont. 
Jean honlaine. Jacques l.avallee et 
N vev lorlin

20h00 Concerts européens
^e^llval Morart de Wurtrbourg fmeh 
svmph delà Radiodirfusionbavarot.se. 
dir ( oün Davis, LTo Lgfu. vl Sympho 
nie no 32 K 31rConcerto no 4 K 2lhet 
''V mphonie no 39 K â43(Morarl) De 
1 Académie des sciences de Hongrie 
.tulia Pasrthv. sop /vu/sa Németh, 
cont. AMila iulop I Tamàs ( surja. b 
Nrikos/abr et Nntal DoraU. p • hant.s 
et quatuors (Mavdni 

22hOO Jaai-soBtegue 
in .edetu Mon:v Atexaider Bennv 
«aller gu.irdrant .loe Pas'* l.ennv 
Breau. Iraf.K Rosolino ReneTbon.a- 
B dibv J.»spar. Hubv Hraff seott Ha 
miMonei Altx rl Collins Anim (»illes 
Nrrhamhault

23h00 Musique de cfvombre
• ► a^tasieslucke. op 73etTroi‘fO 
mancev op 94 (Schumann)

23h30 Le Voyage intérteur
• Music for Dream and l ove* ( Nriel 
Kain.a) Nnim Avonl>ebianc
Mardi 8 avril 1986

OHOO MustquM de nuit 
Nnim Miche Keable 

ShSS MédItetlon
-1 a liberté et I amour* (Jean Mou 
rjux 1

ShOO Lm NotM inégoiM
Ire h ( on< erto pour clarinette no 3 
fl rusell). .Sonate Vllï pour flûte viole
de üambe et clavecin ( I,eclair ) Con 
c c pour 2 guitare»» ( N ivaldi )
2e h ml .llir-iaihM' MuMCum* K 
iM-rart» eve .1^ ( or merveilleux de 
'er.farl. (MahleT), extr ier iJVTe pr>ur 
*‘lave4 in (Bameaui. sonatine ^jur 

cip k-fJonnen) guatreran 
fares de pro» es -mr pour 6 trompette-. 
(Diabelh) > h sofateentrioendo 
igu-7r.t7». e»tr •< apriccio» fB 
Mrauss) •! ‘ »clo nordestmo* (Notre)
B •mance op 37 (Saint Saens) «Ho 
mance de Nbinderrae/* ( Picador 1 
ektr • Nida* iNerdi) Amm irancine 
M*'*reau

9h00 Mustexte M tête
Anniversaire de Giuxeppe Tartifti Con­
certo pour trompette (Tartini) «gua- 
ire petite» prière» de saint francois 
d Assise» (Poulenc), sonate pour vio 
Innelbi .1 r 1 rilie du diable* (Tar 
lini). «Die er»le walpurgisnachi» 
( Mendel»»ohn) «L Enfant du violo 
neux» (Janaeek). Concerto pour flûte 
(Tartini). «Méphisto Valse» no I 
ll.tsrt) exlr .KéteCangnan* fPaîrt 
quin) sonate pouf violon seul (Tar 
lini) Amm Re^jée l-jrocheüe 

llhSO Concqfl Intima 
s’rven Hrvarl et fhanne Sevk vK So­
nate canoneiae no 11 Telemann ). So 
nate no 31 l>e<lair). 7 duos (Bartok)

12h00 L'Arl vocal
Sicolai (ihiaurov. basse, à l’opéra (Ri 
/el. Tchaikovsky. B<4rodine) el au con 
cert avec choeur et balalaïkas «Baie 
lier» de la Volga». «Les Dou/e Bri 
gandN» et autre» chants cosaquê's. Sa 
rah Walker chante Ctershvnn «By 
Strauss. -1 l^ve lo Hhvme». etc Amm 
André Hebeii

13h00 Au gré do te fonteltte
Concert en direct du Studio 12 Pour v 
a^.■»lsle^. se pfe>enler à te Maison de 
Radio Canada à Montréal à t2h4!> I.n 
tréelibre Amm Ginette BeUavance 

16h00 L« Roootefnco
ombrot ot lumièrM • 

(vedetT .Théorie de I art» (Ire de 2i 
Inv André ( haslel. historien d art prof 
au Collège de I rance Rech André Bel 
lead Int é Pans Richard Salesses 
Texte et amm Robert MéUnçon 

léhaOU Vto onttete*
(2e de 9) .Marcher* < onception el ani 
mal ion IVrre Morenev 

17h00 Llbro pofoourq •
Maga/me culturel Amm Prancois Ri 
card Richard Gay et (iilles Archam 
bault

17h30 Pré Mnt-mwoiquo
Anim André Vigeani

1$h30 Préoonco do Tari •
Troix spécialistes font te point sur l'art 
actuel ( hrixliane C harelte. Michel 
A aix et Gilles Dairn» aull 

I9h00 En toute» tettrM •
Maga/in«‘ consacré ♦•xclusivement à la 
littérature québécoi'.e Chroniquê ur’' 
(labnelle Poulin Richard («iguére 
Jean Marie l'oupart Gilbert |)av^ .An 
rtré ( arpenlier et Marie ( laude Iré 
^*^nu r Anim Réjam* Bougé 

20h00 Corxcqrt» «uropéona 
I es'iva! de sal/bourg f*rrh philh de 
Aienne.dir KiccardoChailly. Alfred 
f'.'’i*ndel p ( oncerto no 20 K 4*#»|Mo 
’dfl ) et Sv mphoni* no 9 ( Dvorak )

► eslivald orgue de Magadino Lionel 
Bogg nrg Parlila sur le choral •() 
4. du fl ommer f .oIN HWA 767 et 
Tnecala et fugue BWV.SèOfJS Ba^h) 

22h00 J»u-»oiMoqu»
• Blind Fold Test. Anim Gilles Ar 
< hamlMoit

23h00 Mufttqu» d» ehombr»
guatuor a cordes, op 41 no 2 (Schu 
mann)

23h30 L» Voysg» tnterteur
• ImplO'vions» (Stephan Mku-v) Amm 
A von I ♦•blanc

.Mf-rvredi 9 avril 19X6

OhOO MutiquM d* nuR 
Ar.im Pierre Olivier l>ésiiets 

9hSS Médttefton 
•'M'donner» ( Jean Mouroux )

6h00 Lm Note» inégate»
Ir» h ( oncerto pour • laverin. W Ci nr> 6 
(< P K Barhi. Plére» Ivrique' 
nos 7 a 5 ((éfieg) • A e f hoirs of Se * 
.Jerusalem».op l23(Slanfofd). sym 
phoni*. K 73 ) Mo7-art ) le k Concerto 
,0 6 .1 U ( etfu* (Marcello) Mouve 
'”-.eni de quatuor pour piano et corde» 
(Mahler) sonate.op I no KGuigT>on) 
.1 e» Abeilles. fra^uHl) Divertisse 
' enl. -jp > (Parish Alvars) fartaism 
t->ur orchestre (Wer/lau) 3e h ''vm 
phonie en mi b^m (K Stamrtî) «Drei 
I lebe^||eder• (R ^trauss). «L A 
, /ueiie» ( Balakirev ). ( oncerto pour 
violon et orgue R 774 (Vivaldi) tbiv 
.i.4«inil/a* (von suppé) Amm ira” 
rine Moreau

fhOO Mu»4qu« «n tete 
Anniversaire du chef d ofcbestre Anial 
Dorati «Danse hongroise» no 4 
( Brahms p sonate pf'ur vxoion et psano 
op 30 no2 (Beethoven) «Psaimys Hun 
garicus* (Kodaly). symphonie no 15 
(Iljydn). exlr .Armide. (Haydn), 
l’oncerto pour violon (Schumann). 
Suite d orchestre no I ( Rexçnghi) extr 
• sept Btude* »uf des thèmes de Paul 
k ne* (Schuller ) Anim Renée Laro 
chelle

llhSO Nécftel d’orgu»
Raymond IVrnn. orgue (’a^.^vanl sé 
minaire de Trois Rivières Mess«’ (xiur 
orgue (Kodalv) Amm Jean Perreault

12t>00 L’Ali vocnl
ieodor Chaliapine vers 1930 .|,e Aeau 
d or» (CiOunod ). • Air de la < alomnie»
( Hossini). «Don guicholle» i Ite rt ). «I.i 
lanK*» ((.retchamnov ) Repiwde lé 
mission Mélodies (voir dimanthe. 
Ilh.30) Anim André Héte rt

13h00 Au gré d» te tenteitte
• I es guatre F lé ment.s* (Ire par tie ) 
.lujourd hui l’eau et le feu en mu.sique 
Amm (iinette iudlavancc

léhOO inédit» •
• Baal/ebub» de René Girard Le» I 
Jean IxHils Miliette

igh30 OuMtiont
d» noir» temp» •

:0 ans d évolution rte la langue fran 
çaise(3erte5) Inv Marvv<inne uli 
veau prof de UngULSlKjw û H m%ersilé 
1 aval

17h00 Libr» parcour» •
M,iga/ine culturel Amm francoisRi 
carrt Richard Gay et Gilles Archam 
bault

1 ThM Pré »»n4-mu»êquv
Anim Andre Vigeant

1êh30 Proqré» *4 p»r»OVcbv»a •
• M I«unKin.s ♦•spH'te 1 (•i#' d*- 7)
l’ne émission d I mile Noel d ^prCN 
(reof i » ' (lamoik l*rod Radio h rame

ighOO PromtécM •
• Amour drogue et chocolat* rte M<ini 
que Nada Aura DtsTr Rote-rt Maltais, 
irannne Beaurtrv et Danielle Lepage

TOhOO Concqfl» «uropéon» 
ieslivairte Sal/tjourg (»rch rte r ham 
bre (vtkinais dir Jer/v Mak -vnuuK. IM 
mitrv Sitkovielskv vl et Rav siill, hlb 
t on< erto iK)ur orr h a • orrt* s ( Ba« ♦ 
vkH /) ( oncerlos, BW V P»41 *•!
(JS Bach). îiivé-rtimenln K IT6(Mo 
/art ). .A anations sur un Ihcni» rte 
i rank Bridge, op lOiBrilten) fiela 
Radio hongroise ( hoeur de la Radio 
hongroise dir Istvan /anitK> •!. Ar 
ruÉf du Seigneur* H .la- ( hant du lie 
VTe* fBardos)

27hOO Jaii-»oitteque 
Kn vedette Rillie Holidav. fred 
Hervh Joe Pass Rarrv Harris Duke 
KIlingloft Django Reinhardl. Kann 
Krogg/Red Mitchell Kenny Burrell et 
Jimmy Jones Amm (iille*^ Arrham 
bault

2)b00 Mu»»qo» d« céiambr»
(^irieite (»p SenoZ(Dan/i)

23b30 L» Voy»9» Interteuf
•r rvsial î^e* ( îa.sos) Anim Yvon le 
Warn-

.|«*udi Iflavril IHXh

OhOO Mu»4quM d» nuit 
•X'-im IVrre ( mvier lêésiie'.,

M)$$ Médttette^
•Tant vaut I amo’jr tant vaut I eire. 
(Jean Mouroux )

6b00 Lm NoIm »nég»te»
Ire h. ( onrerto pou/ fiûte en fa (Te 
lemann) guatuor op II no If AVI) 
Duo concertant no I (Sejan) 
le h Suite pouf violon et b r no ?
(Schmel/er) • I judi alla Vergine»
(Verdi) Deux •( horaix Srhubier» 
PWV MS et Arf) fJ .S H»ch) Soruboe no I 
(► rançois Berthet) «1^ Kednnd*- .Maxs 
non fa/e ( Rjqwe^l. Symphrmfe op 6 nr> 6 
(J ( Barh) 3e h i antaisie et danse 
en forme de gigue (Semier ( Ollerv )
eilr .Symphonie fantastique* (Ber 
lio/) extr «Vépret Mlenneile»du di 
manche. K 321 (Mo/art) Concerto 
f^ur cor (Teyhef) leopha» f Jopttn) 
Amm Francine Moreau 

fNOO Mu»lqu» «n fête 
f «■ 4r ♦ eri»*naire de Tl.erphfuxle Re 
na-ido» qui a donné son nom au eéietxe 
prix iiiléraire ( *euvrev de Praetorius 
( avalli (.amrirrt. Tileiou/e et Rr^us'e*' 
Amm He.5f^ l^rot hel)r 

11h30 fteettei
P'n'aaa i .aïOe K iima'X allû et s 
W.-tfter p

17h(X> L'Art «oc»i
C.r.iods ens^'mblcs d i»|«ér.» giialiior «le 
.Rir-tU'Il»* guintette «lu «Bal rn.iséjiw* 
(Ai Mil) st xluof de *1 U( M dl I .iittriiei 
moot* (Doni/etti) Trio de .iaust* 
((.oumtd) |wr k's Pavarotti SuttM iUimI. 
Merrill t.hiauriiv. ( orclli eU Amm 
André M« lii it

13h00 Au gré d» te (AnUiate
I 4»n< el tino (Miur alto «ip 41 no 9 ( l Jii 
-»n) extr .I.libre V« inu U «le Monl-a r 
i.il gujtuoi p ’.'A ( Br.iho. ) 1*
• hi minsd» I .lO'-'ur* ( P-* ; » 'u » •! e 
I;.* ^igniil d» liias. ( Il ;hn ) < *.n
1 ertino {»ouf piano vents «•! timb.il»-'. 
lIVrb*) ( antat.- HWVf.>>(JS M.nh) 
Amm t.ineit#' B♦•llav.^n«♦

IShOO La Créativité au préaant •
(2e de 9) •( es fondements scm iolok;i 

el l ajipr'M he vvsiemique. Inv )é 
réme Jer kovir el Phiiiiv Si>h<’t Re« h 
inl «d .inirn Rh hard Bourde.lu 

16h30 Oa» animaux H
<te» homma» du Ouébac •

U-de 10 •!. invasion des blarn .* R«'< h 
et .inim Jar qu«- - i<»U h RiIm >

17h(>0 Libre parcour» •
M.ii a/ine culturel Amm ir*'«"i^Ri 
«.ird Rir hard <..»y el r.dle Xrrham 
itault

I7h30 Pré»anf -mu «iqua 
Amm Afidré Vireant

1Bb30 Ou mofKte antlar
au coaur du mofxda * 

lébOO Sou» te ragard 
da« aociotoguM

I2dep( • A prnjK>s d»'I idéologie. Inv 
i.ilik rt R* naufi el Arnaud Sale prol A 
I \ Diversité rte Mé-nlrCal Havni''r'd 
Boudon prol ail niver ,dé rte Pari' 
lixteel arum Pierr*-V lilon

19h30 LittératufM la modamité 
littéraire au Ouébac •

t* del? .1 .1 m'.d*rnité » t ' r ilur* .
]i. '•■■■ .leBro' .*rd leiii rert* »t
ir' < lau'le |',eau.soi«‘il el Mm ha»'l D* 
ll'ie

20h00 OfCbMtfM Canadian»
(irrh svniph rte Kitchener Walerhei 
dir Raffi Arme nian, Sorte'rt Kraft gui 
(»uv *1 Kniévement au sérail* ( Mo 
/^rt ) •i’.sfwna* (( habrier ) •( oncerto 
cl Aranjue/* ( M'alrigo I • i l Salc»n Me 
vif <i. (t oplard I •( apne ♦• c*sp.jgn«M* 
( Rimsk ^ Korsak* v )

c2h(M) Jaxi-aotitoqua 
fe VI dette Iiollar l'.canrt Jimmv Ra 
'• M.irtiai al Jer. rr. .k kddi*- 
(.■m.er. .Ja< X sravkm. Wa;ne Marsh/ 
l.fvk Tabac kin et r en! Taylor Amm 
r.ille' Ac^'

23bOO Mu»tqua da chambra
T no pour c larinelle violonrellc el 
(aano •{ I i rRpeelhoven *

23b30 La Voyaga intértmrt
.T » M usic I urtoui'h ri ( arol.if * 
IT uf h ' ' ^ ar'ilan) Amm VvonL» 
bianr

U«•narHi II avril I9H6
OftOO MutIquM 6m nuH

■.nim 1)^<^

.1 ,.^s»iitirl d<-I *"» 6ur»>»in. (
M ■ - il,

«»00 Lm No«m ln*g.tm
Irrh ( onrrri.. r-.ur h»ü't<r.i\ vH.I'-n 
ri vl'n-.r/rllr r-rilrri * . Mlrmarwlr..
.1 r -uf/rrl)*-. rl . l J K^’vruvr. ( *^.i 
r.. , 1 onr rrt-> pour i f iGIrs. >11ri
f,. , J Bo < (Brd>.mor*irr) îr h Sorwtr 
(».ur ('-’t pmi In'r-rliK-'ion r* .,1
!r,;ro I Hr*rl) .1 i. (l'rg^nini)
r.ir (>ni»ir HVIVlMUS B>rhi 
.Komisfhr Ijnrtirr. D r.4rVhui»ni 

)r h guinirlir noE (Morrhrrinii. 
rilr .11 rrj»»lorr. K 20h(yo7>ni. 
.I.r»( inq DoieK* (Mrivtnvhy) rilr 
.Ihjirr MuMf. (Hltxlrl) .KKIHkIo. 
(yilIoKli)) .Andjluri pl>>rri. 
op j; no J (i.rjnxV/.) Aniin »r>n<irr 
X(o*eau

tbOO Mu»tqua an fête
Anniversaire de r haries Burney, hrlo 
rien rte U '•'uxiqae et rompoiil# ur

l.xir • lion guixote* ( Pur < e|l ) (on 
I el lo |Miur < lavei in en M>i niin ( Arne )
• A'dhein (oi I he i oundlmr Ib* -pilai* 
(il.iiidel) *1 li*\.i/lor.e. (■•ui timiqx lle 
et t>r eue I M 'MU ; SNMiphotMe » OIH er 
tint* K ( Afo/.iil » i .ml.liste en do 
(I PI L.oh) Sv iiqdionie 110 9») • I e 
Mii.m le. (M.iviln) IiM*en f.i ilLiss»*)

* xlT .1 es Pl.inéli s. (Il'dsl), Son.i1* s 
{H'iif • l.ivec in (‘'I atlriHi) Amm René**
I .1(04 tielU-

11 h 30 Orcbaatra da chambra 
da Ouébac

(iir Simon s|reat(eild < h.mial M.i 
son Bourque* alio ( nni erp. rn nu liem 
(/ellefi Diverliriienlo K 137 (Mo 
/art I

WhOOL Art vocal
llir* K'-|ii lénoi • hanl» Wai'.er 
. I‘r léri de R M r)/i- • S .ir r al ion cte I o 
hengrin. .i lamalionde l’.irsifai*
.1* I* p«*iiis r hanleurs menminilc- 
>1< 'A iMin»*-n irner pi • lenl U-s k'•"«L 
leur I le B.m h el c i.ij|>rr in A ’>» hutwrt 
i-lBeftei AnifTi André Héti»-r1 

13b00 Au gré da la fanUlate 
lean Doré pré'ideni du IGis emtilr 
ment des c ilovens el r ilovc-rines d*- 
M-mlré.il vieni nous parler de l.t mu 
sepie cpi il aime Amm t.dle* |iu(oiis 

IShOO L Homma ai la vérilé 
dana la pbiioaophte 
contamporatna •

Ile d** ?? *1 i xigeni *■ éthique. Inv 
Man M"ritefM>r« prof .lu fl-illiol ( ol 
le* * de* I I niver sllé ( 1* for d Rech
II fcie 4-1 arum ( laude Lévi-v|ui

1»b30 OourmandlaM •
n»*del« .1 e * h.rmpagrc . Invité 
iranr,'*|s Bon.il Re* h I -ilmlle | edu* 
iisti el iril RenéVrau le»! Jean Per 
re.i lit

17h00 llbra parcourt •
Maga/in» * ultorel \nim i ra*’'.o|s Ni 
fard Rm hard t.ay el r.illi Ar*ham

1 7h30 Prêtant mu»R|ua 
\nir» André V igc-an'

1Sh30 C R R L r •
•' amus c»u I irrqvs'-.sibie éirc'irit» • («R-rn 
de 2) Rech lexleelanim Marie*
( hrisline S.ivarro f*rod Radio Irance 

1th30 L» FauMlation •
• Ils vnulaïc ni d* 1 or* de Vine enl Na 
deau (?e *le T i

20h00 Lm Grand» Corveart»
D« Mon* ton < *,n* erl du I Ifévner der
• f .lie* •.)• I * ' r M * M- •> • -. h' ' *1
|c* jr I ortie pianiste .Année sdepr 
‘«•rinage 2e am*<'■♦• Hatie* el S->nat» en
• I mm ( I js/t )

22bOO JatJ •ollioQua 
i n v**l«"e Ma une '-ullivan. Da^'d 
M jf fa • ( harII»' P.vfd l'u* ) r Pi//af • i 

I '.f ofi'c Barr* < hu* k Wavn* *1 )»m 
pa-c k ‘inim t.ili* \rcharnlMult 

23h00 Mutkma da cé)»mbra 
•» t»« rj. A, ' ' I (Dan/l »

23h30 La VoTraga tntértaur
• l'.indi The heart and the \*,iv»* 
c Ariel ► aima ) et .T IIMhe k.nd 'if I in-e. 
(s*i*j,han MkuX) Amm Yv'»n l-ebian»

KHl'i'ifKlhr-wvéHillZl
OhOO Mu»k|ua« da nuit 

Amm .i*.a I. h.* user 
ShSS Médttebon

• Tuux implK(ué** dans le même dra**^c-. 
(Jean Mourou» )

6h00 L» Grarvda fugua 
Ire h cieuvres de Rosxini Mo/aft 
I *>einet et (tounr.d ' I ix/t 2f h '«eu 
vrexde liebussv Stravirsk* Hee'ho 
venetDiatieili le h (legvresde Han 
de!. Revpighi Vivaldi et Mo/arl 
4e h I leuvres de ( ouj»erin. J S Barh. 
Haydn Telemann el ha>elboven Amm 
(«illex fiupuix

lOhOÛ ChfOfMqua du dl»9xte
Inv Pierre Mollet barvton el Irène 
Hriss'.'n rru'Mohfgue prof au ( onser 
valoire rte g’tetjer et r<>»abr)fatf»ce ft te 

.Sc/n^-r#*». Anim Srirmancl sé
guin

• Emi»»êon cuNurafte

C^-FMIOO^) CBAF FM^8.3 CBOF-FM 102.5 ( BF-FM 100.7 CBV-FM 95.3 CJBR-FM 101.5 CBF-FM-I 104.3
( ,,k..h«.hh V1..h,,oh Hull M.K,lr...l 9ulKl Rinnnisk. rnnvK.VKTKs



La mélodie du bonheur: une oeuvre 
qui brasse beaucoup d’émotions

Québoc. Le Sole». eameOi S avril 1986i
4 Avec de beaux airs sur une 

intrigue simpliste, la comédie mu­
sicale “La mélodie du bonheur”, 
dans une version québécoise pleine 
de fraîcheur, procure un di­
vertissement qui ne relève pas du 
grand art lyrique, mais brasse beau­
coup d’émotions.

Jeudi soir, lors de la première 
d’une série de présentations don­
nées jusqu'à demain soir au Palais 
Montcalm, c’est surtout d’émotions 
qu’ont vécu quelques 1.100 spt-c 
tateurs. face à cette oeuvre créée en 
1959 par le célèbre tandem amé­
ricain Richard Rrxlgers et Oscar 
Hammerstem.

.Si Pierrette Boucher et Aimé .Ma­
jor (qui l’ont pourtant jouée 22 fois 
à Montréal) avouaient cette se­
maine en interview ne pas pouvoir

encore toucher du doigt “l'essence” 
de cette oeuvre qui fait que les gens 
veulent la revoir et la réentendre, il 
est peut-être prétentieux d’en at- 
tnbuer le pnncipal mérite à la mu­
sique tantôt enjouée, tantôt dra­
matique qui supporte le scénario.

Il y a aussi les enfants. Et si, 
individuellement, leur rôle ne les 
met pas autant en évidence que le 
capitaine von Trapp (Aimé Major), 
et Maria Ramer (Pierrette Boucher), 
à eux sept, avec leur naturel, ils 
sont le noeud du scénario et le 
moteur de l’émotion.

Les plus petits, Brigitte (Annie 
Cotton), Kurt (Francis Lalumière), 
Martha (Johanne McKay) et Greta 
(.Sarah-Eve Tremblay) sont par

ticulièrement touchants.
C’est à Pierrette Boucher que re­

viennent les plus importantes scè­
nes chantées servies avec une voix 
qui n’est pas, en solo, l’événement 
de La soirée

Aimé .Major, pour sa part, semble 
plus à son aise dans les scènes où il 
chante que lorsqu'il joue sur un ton 
souvent trop déclamatoire.

Üans les autres rôles importants, 
Serge Chnstianssens (le beau-frère) 
est le comédien le plus complet. 
Odile Fay (la mère abesse) a une 
voix impressionnante mais iné 
gaiement audible; et France Duval 
(surtout pour son interprétation de 
la détestable baronne Schrader) 
conserve le meilleur équilibre entre

les interventions parlées et les 
chansons.
Unité par ta muùqua

Quant à l’adaptation fran<;aise du 
texte et surtout des chansons, elle 
supporte par moments assez mal la 
comparaison avec la version an­
glophone que le plus grand nombre 
de Québécois ont vue, celle du film 
réalisé en 1965 par Rotert Wise.

Mais, pour revenir à la musique, 
on ne voit malheureusement pas les 
musiciens dirigés en coulisse par 
Michel Brouillette. Mais ce sont eux 
qui assurent l’unité de cette séné de 
tableaux un peu trop nombreux 
vers la fin pour faire suivre l’action 
à l’mténeur et à l’exténeur du mo­
nastère et en divers lieux de la 
propnété du capitaine von Trapp.

Pour cela, un effort énorme a été 
mis en oeuvre du côté des décors 
imposants et des moyens tech­
niques qui ont cependant des fai­
blesses

Avec tout ce monde sur le pla­
teau (18 interprètes pour 23 per­
sonnages) le metteur en scène Lu­
cien Létoumeau a lui aussi beau­
coup de mouvement à coordonner 
et cela se fait sans confusion.

En somme, sous l’impulsion de .M. 
Yvon Plamondon, cette production 
a pris des proportions considérables 
et la réponse du public semble être 
au diapason de son enthousiasme.

Louia TANGUAY

Québ«c

Lt S«leiL JMfi Mioric Vih«<i€vve

C’esf à Pierrette Boucher (Maria 
Rainer) que reviennent les plus 
importantes scènes chantées.

où MXGR À OIJÉBEC
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CINEMA
l.a classification lii-s films ns! établie par 
Office des communicaliiins sociales Voici le 
.bareme d’appréciation des films qoi sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
-les < inémas de Québec et de la Rive-Sud

La-s chiffres référent à la valeur artistique 
de l’iM-uvre !l i chef d'oeuvre, (2) remarqua 
.le. f^i très t»in. (4) lain. (5) moyen. <6) mé- 

dioire. (7.1 minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les < opii-s présentées dans la province de 
Quéi» r

I A Bom. A m .M.S (1044. 3e avenue, U- 
moilou, 524-3144) l.e baiser de la femme 
araiKnee (3) Sam 19h t)im I4h4.s et I9h li 
The Color Purple (2) V O a Sam Dim 21hl5 
14 ans Opération beurre de pinottes (4) 
Dim 1.3h. 17h (■ Adm $.150. $2 âqe d'or et 
moins de 14 ans jKiur chaque film

CANADItA (PUce Uuner. 856-9922) Anne 
Trisler (3) Sam Dim 11hl.5. 15hl5. I7hls. 
19hl:i 21hl.f Adm $5 .'lO adultes. $5 i»iur 
les 14 r ans i2 ^lO enfants et à|;e d’or

CANARIUfRE (Galenes Canardiére. 861- 
8575). I.a rage aux folles 3 (S) Sam Dim 
l.lhlô. 15hl ■ I7hl.5 19hl5 2lhl.5 (. Adm 
$5.50. $4 75 14 17 ans. $2 .'>0 moins de 14 
ans. $2 75 âge d’or pour chaque film

C ARTIER (1019 rue Cartier, 525-9340) L'ef­
frontée (3) Sam 19hl5 G Elles sont folles 
ces publicités! (films publicitaires 19tv5) (•) 
Sam 21h10 Dim llh. G Gandhi (2) vf 
Dim 15hl5 Cl l.a belle au bols dormant (-) 
(Ballet Kirov) Dim 19hl5 G L'aventura, 
c'est l'aventure (4) Dim 21h.10 G Adm 
$175, $2 moins de 14 ans et âge d’or Pour 
chaque film

CINtPLLX ODfON (coin du Pont et bouL 
Charest, 529-9745) Dauphin: Souvenirs d'A­
frique (3) Sam l.’lh. 18h. 19h. 22h Dim 14h. 
I7hl5, 20h20 G Eronlenac I el 2: fermé 
pour réparations Adm $5 50. $4 f > 14 17 
ans. $2 75 âge d’or. $2 50 moins de 14 ans 

lur chaque film

CLAP (2380 Chemin Sainte-Eoy. 853-3750) 
l.es favoris de la lune (3) Sam llh 21h10 

m. 12h10. 21h10 ti Asiért» et la surprise 
de César (4) Sam llh Dim I2h.10 I4h 

hlO l> Blade Runner (3) Sam I4h.10 
Dim 19h 14 ans I.advhawke. U femme de 

nuit (4) Dolhv Stéréo Sam 15h. I9hl5 
Üim 14h10. I9h\5 G One from the heart 
(3)v oa .Sam IbhIO 14 ans Insignificance 

) Sam 17hl5 Dim 17h 14 ans The E.le- 
menl of cnme (-) voa avec st français 

am IshIO Dim 15h10 14 ans Amadéas 
{2) .Sam 21h ti l.a roule des Indes (2) Dim 
2lhl5 G Adm $175. $2 pour les 50 ans et 
plus et les moins de 14 ans

GALFRIE.S DE LA CAPITALE (.5401 des 
Galeries, 828-2455) Salle 1: L'honneur des 
Pri//ie (3) Sam Dim llhIO, 18h. lahlO. 21h 
14 ans Salle 2: le diamant du Nil (4) Sam 
Dim 1.1h. 15505, 17hlfl. 19hl5. 21h20 G 
Salle 3: Ran (2) Sam Dim I4h. 17hl5, 
Ohio G (laisse/ passer non valide) Salle 4: 

Trois hommes el un couffin (4) Sam Dim 
11hl5 15hl5 I7hl5. 19hl5. 21hl5 l. Adm 
$5 .50. $5 14 17 ans $2.50 moins de 14 ans 
Pour chaque salle

LIDO a.évls 837-02,14). Salle Lévis 1 les 
goonies (4) Sam I9hl5. 21h10 Dim llhlO. 
15h4.i. 19hl5 21h10 (, Salle I tchemin 2 
Pouvoir intime (-) Sam 19h.10. 2lhl5 Dim 
llhlO. 15hl5. rih.tO. 21hl5 Adm $5 $1.50 
étud . $2 moins de 11 ans el age dor

MIDI-MIMIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) lui vie amoureuse d'une femme 
émancipée (-) 1 lh15 ltihl5. Ish.»'' 21h.15 
Manlyn, mon amour (-) 14h45, 17h2.), 20h05 
18 ans Adm $5(f0

PARIS (Place d Youville. 694-0891). SaUe 1: 
l.a première aventure de Sherlock Holmes 
(3) llh 15h. 17h. I9h 21hl0 14 ans SaUe 2: 
Bnrd (2) 12h45, 15520, 18h. 20515 G SaUe 
3: Toby (-) llh, 15h, I7h. I9h. 21h G Adm 
$5 50, $1 âge d’or. $2.50 moins de 14 ans 
pour chaque salle

Mo/art vue â travers l’esprit d'un homme 
maladif el envieux

Anne Trlster (3) Canadien (Québe'i) 1986 
Drame psychologique réalisé par Léa Piail 
Int Albane (luilhe, Ixiuise Mark-au. Lucie 
laurier Après la mort de vin père, une jeu 
ne fille quitte son pays et tout ce qui était 
sa vie el se réfugie chea une amie .Se ser 
vant de son talent (h- peintre, c’est dans un 
projet démesuré et complètement fou qu elle 
tentera de retrouver son identité

Astérix el la surprise de César (4) Kranqais 
1985 Comédie réalisé en d<-ssins animés p>ir 
Paul et Gaétan Bri//i Deux jeunes Gaulois 
ont été faits prisonniers par les Romains. 
Astérix et Uhélix doivent s’engager dans les 
légions romaines afin de les retrouver

L'aventure c'est l'aventure (4) Eran<;ais 1972 
Comédie policière réalisée par Claude Le- 
louch Int Lino Ventura. Jacques Brol Cinq 
truands qui opéraient â Pans en solitaire, 
décident de mettre en commun leur, talents 
respectifs afin de gonfler k-urs profits.

Le baiser de la femme araignée (3) Brésilien 
1984 Drame réalisé par Hector Rabenco 
Int William Hun Raul Julia Un étalagiste 
homosexuel qui est en fait un mouchard, 
partage la cellule d’un journaliste soupçonné 
d’accointances révolutionnaires

l.a belle au bots dormant (-) liessms animés 
de Walt Disney Conte. Une tx’lle princesse, 
victime d’une mauvaise fée. est condamnée 
â dormir jusqu au jour ou son prince la ré­
veillera d’un doux baiser

l.a belle au bois dormant (-) U R S S 1965 
Réalisé par Appolinari Dudko et Konstantin 
Sergeyev. Int la troupe* du Kiniv. Ballet so­
viétique mettant en vedette k*s danseurs et 
chanteurs du fameux théâtre Kirov de Mos­
cou Inspiré de ihistoire romantique de la 
princesse condamnée â dormir éternelle­
ment

Blade runnerfâ) Américain 1982 Drame de 
science-fiction réalisé par Ridley Scott Int 
Harrison Ford. Rutger Hauer. Un ex policier 
devenu détective privé est rappelé au servi 
ce pour faire la chasse â des rolxits d appa 
rence humaine

Brarll (2) Bntannique 19x4 Drame de scien 
ce-fiction réalisé par Terry tiilliam Int Jo­
nathan Prvee. Rohi'rt De Niro l'n fonction­
naire oublie sa triste vie dans des rêves où 
il devient un super héros secourant une l»-!- 
le en détresse lorsqu'il découvre la tille de 
ses révi*s et que celle-ci s’intéresse 5 l.i dis- 
p,trition d’un ami. il décide de l’aider

l.a cage aux folles 3 (3) Franco-italien 198.5 
( omédie de Georges Lautner Int Michel 
Serrault, Ugo Togna/ri Un vieux couple 
d’homosexuels vieillissants reçoit l’annonce 
d’un héritage Mais il v a un problème ihé 
ritier doit se marier et avoir un enfant dans 
les 18 mois suivant l’ouverture du testa 
ment.

The Color Purple (2) Américain 198; Drame 
social réalisé par Steven Spielberg Int 
WhiKipi (ioldberg. Margaret Avery l n 1909. 
une jeune noire est livrée en mariage â un 
fermier, père de quatre enfants Cet homme 
la traite en servante et lui impose même la 
présence de sa maltresse Une amitié et une 
complicité naissent cependant entre les deux 
femmes

Lé diamant du Ml (4) Américain 19,s5 t-ilm 
daventures réalisé par Icwis league Int 
Kathkx'n turner Michael Ikiuglas l.a suite 
des aventures de Joan el Jack que ion a 
connus ilans ”A la poursuite du diamant 
vert ” La jeune femme se n*nd dans le fief 
d’un potentat arabe qui désire qu’elle écrive 
sa biographie .Apprenant que ce dernier est 
un mégakimane dangereux, jack vole ,) son 
secours

<vf

19h. Souper dansant, me'i camerounais Ca 
fétéria du pavillon Alexandre-Vachon. Adm
$5

THÉÂTRE
IMPLANTHÉÀTRE. 2, rue Crémazie Est 
(angle Salaberrv). Réservation (41H) 529- 
21H3. Mar au sam. 20h30. Dim I5h. Le

CABA-M À SUCRE JEAN-CLAUDE PRE-
MONT A Mie <j Orléans à proximité du pont 
de nie (hkm). Repas canadien et la tradi­
tionnelle tire sur ta neige Réser\aiion né­
cessaire 829-3455

LA VIGIE. Lac St-Joseph Pour les groupes 
d’amis, familiaux ou encore des programmes 
scolaires Rens (418) 875-2727 Les réserva­
tions sont nécessaires

UES SCOLTS ET GUIDES DE LORETTE- 
coéur qui cogne de Larry Kramer dans une \qLUE organisent une partie de sucre fami- 
adaplation de Jacques Lessard et Simon 1,31^ Dimanche le 13 avril de lOh à 16h 
Fortin du Théâtre Repère Des hommes, Erablière de Jean-Guv Boucher, rue laurier. 
dans leur lutte contre les rasages et les me- Ste-Cathenne de Porineuf. Nombreuses acti 
naces d'une maladie sans rémission essaient et prix de présence Adm $7 , $4. en-
de trouver un moyen d'alerter l'opinion pu- fa^s. Rens 843-4976 ou 842-9953 
blique Admission du ven sam $12 Devant
le succès remporté, une prolongation est PARTIE DE SUCRE CHEZ MADA.ME MER- 
prévue du mardi 8 avril au samedi 12 avril. CURE À NEUVILLE organisée par la Socié­

té d’Horticulture de la Ville de Québec Sa­
medi le 19 avril lOh â 15h. tire sur la neige, 
repas et animation Adm $12. $10 pour les 
membres. Gratuit pour les enfants de moins 
de 8 ans Réservations 628-0842

UIVIVERSITE' laval. Grand Salon du pa 
Villon Maurice Pollack Ce soir 21 h Ségué, 
jazr vocal Adm $5 . $4 .50 étud. U L avec 
carte validée MUSIQUE
BIBLIOTHf.Qtt OAflRlFI.Lt-ROY. 350.rue CHORALE DL CONSERVATOIRE DE 
Saint-Joseph est Place du Village MLSIQtE DE QL'tBtC accompagnée de

rOrchtMre sous la direction de Charles Du 
mas Ce soir 20h Eglise des Samts-Martvrs 
canadiens. 955 rue de Bienville Au program 
me oeuvres de Vivaldi. Bruckner, Mo/art 
Solistes Caroline Tremhlav. Claire Trem 
blay, Svlvie Verrei. Pierre-Charles RcKhelte 
el Réa! Toupm. A l’orgue Anne-Michèle Le­
febvre Entrée librt*
CONCERT DE L'ORCHtSTRE DE CHAM 
BRE DE HEIDELBERG. Au programme

des enfants. Au| I3h30 Spectacle-animation 
sur l’hisloire d'un livre par le mime Pierre 
Bemier. Aussi à I5h Edouard Stander fera 
découvrir un instrument musical inusité 
l’harmonica de verres qui refait surface 
après sa première apparition en 1790

PALAIS MONTCALM. Ce soir et demain 
20h La mélodie du bonheur, comédie musi­
cale de Richard Rodgers et Oscar Hammers- 
lein 11 Avec Pierrette Boucher. Aimé Ma­
jor. Odile Fay. E'rance Duval. Serge oeuvres de Vivaldi, Bach. Mozart, Purcell et 
Chnstiaenssens. Fran<;ots de Beaujour. Bri- Telemann Ce soir 2lh. Cathédrale de la 
gitie Marchand. Steve Blanchard. Jocelyne Sainte-Trinité 
De Beaujour. Francis Lalumière. Annie (^ot
ton. Joanne McKay. Sarah Eve Tremblay el 
Viviane De Beaujour 20 tableaux. Se termi­
ne dim

THEATRE LE GRAND DERANGEMENT. 
30. St-Stanislas Réservation 692 3(X)0 Jeu 
au dim 20h Pierre Létoumeau “Seul avec

FESTIVAL DE ML’SIQt’E ARAMIS. Solistes, 
harmonies et chorales. Plus de 800 partici­
pants inscrits à 150 catégories différentes 
Sam 13h el 19h. Dim, 13h .Aussi dimanche 
13 avril 13h el 19h Concert gala à l’Institut 
Canadien U*s activités se déroulent simuita 
nément à l'Institut Canadien et au Centre

vous" En soirée ce soir 23h VDadje-Tam municipal do St-Lambert-de-Lévis Adm $3 
Tarn, chansons sénégalaises et le rythme des $2 Rens 651

Le comédien français Popeck sera à la salle Albert-Rousseau, ce 
soir, en compagnie de ses trois joyeux compères: Dstniel Lemire, 
Gaston Lepage et Claude Doyen, dans le cadre de la tournée 
Juste pour rire.

tams-tams Adm $3

SALLE ALBERT-ROI SSEAL . 2410 chemin 
Sle-Fü>. Ce soir Juste pour rire. Avec Gas­
ton Lepage. Daniel Lemire. Popeck et Clau­
de Dovon

L'honneur de Pri7.zie (3) Américain 1985 
Comédie p*>licière réalisée par John Huston 
Int. Jack NichoLson. Kathleen Turner Le fil­
leul d’un caid de la mafia qui est'chargé des 
exécutions de la "tamille” tombe en amour 
contre son gré avec sa partenaire elle aussi 
tueur à gages
ln.signiricancé (-) Bntannique 1985 Comédie 
réalisée par Nicholas Roeg. Int Theresa 
Russell. Michael Emil. Tony Curtis l,a ren 
contre de Manlyn Monroe el d’Albert Fins 
tein
Ladyhawke, U femme de ta nuit (4) Amér 
cam 19H5 Drame fantastique réalisé par Ri 
chard Donner Int Matthew Brodenck 
Rutger Haue? Au moyen âge. un jeune 
homme s’évade de la forteresse d’un tvran 
et trouve le moyen de conjurer la malédic 
tion qui pèse sur le chevalier el sa bien ai 
mée gui l ont recueilli 
One from the Heart (.3) Américain 1982 
Drame sentimental réalisé jiar h rancis ford 
Coptîola Int Fredé'nc Fom*sl. Ten Garr 
Hank et Frannie vivent ensemble dt'puis 
cinq an»' Après une dispute, ils .e sépanml 
et ont chacun une avenlur»’

Le seigneur des anneaux (4) Améncain 1978. 
Conte réalisé en dessins animés par Ralph 
Bakshi. Le sinistre seigneur Sauron lente de 
s’assurer la domination de la Terre grâce à 
neuf anneaux magiques 
Souvenirs d'Afrique (3) Américain 1985 
Drame sentimental réalisé par Sydney Pol­
lack. Int Mcrvl Streep, Robert Redford. Une 
nchc danoise qui a épi^usé son cousin, pro­
priétaire d’une plantation en Afrique, en 
prend le contrôle et continue de la diriger 
même après leur séparation 
Toby (•) Canadien 1985 Film d’aventures 
réalisé par Jean-CIautie Lord Int Yannick 
Bisson. Winston Rcckert Le fils aîné d'un 
pilote de brousse et champion de courses de 
traîneaux blesse â mort un chien de course 
incomparable. Renié par son père, il se réfu­
gie dans la montagne où il se lie d’amitié 
avec un vieil indien
Trois hommes et un couffin (4) Fran(,ais 
1985 Comédie réalisée par Caroline Senrau 
Int Roland Cnraud. Michel Boujenah Trois 
célibataires endurcis <»ccupent un grand ap 
partement â Pans U>rs du voyage de 1 un 
d eux, une jeune fille (lépose â leur porte un

SOIRÉE DANSANTE

CONCERT DE MVSIQCE BAROQtT SA­
CREE avec l'ensemble Orphée, ce soir 20830 
Invités Viviane Leblanc, soprano. Hugues Si- 
Gelais. ténor. Robert Huard. baryton ha.sse 
Giuise fortin, clavecin et orgue et Hermel 
Bruneau. viole de gambe Adm $6. $5 étud 
Chalmers-Wesley, 78 rue Ste-Ursule.

ASSOCIATION DES FAMILLES DIONNE 
INC. Soirée de danse avec disco LM Musi­
que ce soir 20h30 Pendant la soirée, se tien­
dra le couronnement de la Reine et à 23h 
on servira de la tire d'érable. Ecole La 5>our 
ce. 204 boul. des Etudiants, Loretteville 
Adm $5 . $4 pour les membres Rens 
Louis-Philippe Dionne 842-2810

COUPLES 40-60. Soirée de danse sociale et 
canadienne Aussi jeux divers Pavillon Nt»- 
tre-Dame. 2^*00 N)ul l>oirei Rens 661-4583 
(Jean) ou 667-3746 (Christian)

BIENTÔT À QUEBEC

AVTil

MAKOTO OZOSt. et STEVE SWALLOE. le 
12 axnl Université Laval Billets en vente 
au secrétariat de SASC, local 1358, pavillon 
Pollack

CABARET BLEU. Du 15 avril au 10 mai 
Variétés-théâtre Grand-Théâtre de Québec 
(Le Trident) Billets en vente

ERANCIS CABREL Du 16 au 20 avni ainsiLE CERCt.E AMITIE RENCONTRE. Rens 
647 2019 Ce soir 21h .Soirée dansante avec OUf 'és 28-^9 Grand-Théalre de Québec 
animation et prix de présc-nce Restaurant 
Multibec. 8X0 chemin Ste-Fov, coin Belvédé

l’effrontée (3) Français 19x5 Comédie dr.i 
malique réalisée par Claude Miller Int 
C bariole Gainsbourn, Bernadette l afont 
Une jeune fille de ireire ans . fille d’un mé­
canicien. se sent podiche el malheureuse et 
voudrait fuir son existence qu elle ju);e mé 
dicKre

Elles sont folles ce* publicités! (•) Ix* nou- 
seau programme inédit des films primés en 
1985

Semaine du Cinéma

PleACE Ql EBEC (525-«24). Salle I: Gung- Ijement of Crime (-) Danois 19x4 Réa
ho (•) Sam Dim 12h4.5 14850 16h55. I9h 
21h05 G Salle 2: Police Academy 3 (-) Sam 
Dim 13hl5. 14h55. 16h15. Ixh15. 19855. 
21835 Adm $5.50. $5 0(1 14 17 ans pour cha 
que salle

SAINTE-EOY (Place Sainte-Eoy, 8564)592) 
SaUe 1: Ginger el Ired (-) v o italienne avic 
St français I1hl5. I5h4:', I8hl5, 20845 G 
SaUe 2: April Eools day (•) voa llh. 14840. 
16820. |8h. I9h4' 21h.10 14 ans SaUe 3: tx 
belle au boiv dormant (■) I2h.5fl. 14h20. 
I5h50. 17820, l*vh4.'* 20hl0. 21h15 t. * 
Adultes et étud $1 50 $2 50 enfants et âçi- 
d’or Adrr. $5 50 $5 00 U 17 ans tx>ur cha 
que salle

lisé et écrit par tears Von Tner Int t-smond 
Knight, Michael tlphick Un enquêteur est 
chargé d’enquêter sur une séné de meurtres 
crapuk'ux II cherche â comprendre k* cri 
minel et sen imprègne tellement que s# 
propre vie devient en danger

l.es favoris de U lune (3) frança.s I CM Co 
médie de moeurs réalisée par Utar lossel.a- 
ni Int Pascal Aubier Kalia Rupé les 
aventures d un service de poreelaine de sé 
vres fabriqué au XVIlle siècle e* d’un ta 
bleau peint au XlXe qui Iraveisent les an 
nées pour se retrouver entre les mains de 
nouveaux riches

Université Laval

Exposition tous les jours de 8h à 21h Hall 
du 1er étage du pavillon Charles-De Ko- 
ninck
Samedi le 5 avril 

Journée Super 8
12h à 17h Sélection officielle des films ga

GandJil (2) Anglo-indien 1982 lirame bio 
SAINT-ROML ALD (839-8553) A double graphique réalisé par Richard Attenboniugh 
iranchanl ( ) Sam 19h,10 Dim llhlO I9h.i0 Int Ben Kingsley. Rnhini Hattang.idv La 
Ramho 2 -ta mission (2) .sam 21815 Dim 'le d’un des grands hommes du vingtième 
15815, 21hl5 ce soir projection supplémen siècle et ihistoire du pays dont il a orienté 
taire â 22h.10 Ramho I -le dévasUteur (5) la destinée 
14 ans Adm $5 . $.3.50 étud 14 â 20 ans S2
âge d’or et moins de 13 ans

LE CINTMATOGRAPHE, Cinè Club du Cè 
grp de Sainte Foy Salle Albert-Rousseau. 
2410 chemin Sainte-Fov Ailm $2 50 Le di­
manche 6 avril 20h Le seigneur de» an­
neaux (4)

Description des films 
rafflche 

Amadéu» (2) Américain 19x4 Drame psy 
chologique réalisé par Mik)s forman Int f 
Murray Abraham . Torn Hukre La vie de

Ginger et Fred (•) Italien 1985 VO avec s t 
fran<,ais Réalisé par Federico fellini. Int 
Oiuletta Ma.sina, Marcello Mastroianni. Un 
couple de danseurs qui a connu ses heures 
de gloire. 30 ans plus tôt, en imitant Gmger 
Rixlgers et Fred .Astaire, se retrouve pi^ur 
une émission <5e télévision Ils en profitent 
pour se faire des confidences et s'avouer le 
ridicule de leur vie

Le» goonie» (4) Américain 1985 Cctmédie 
dramatique réali;ée par Richard Donner 
Daprés une histoire de Steven Spielberg 
Des aAilescents découvrent une cane secré 
te Celte découverte les entraîne dans dé 
iranges aventures

Opération beurre de pinottes (4) t anadien panier contenant un bébé dont il est présu 
(Québec^ 1985 Cométlie fantaisivte réalisée moment le ^lèrc 
par Michael Rubb»> Int Mathew Mackay. 
iluk Sa\sana.sy l'n loune gardon pi'rd tous 
se> cheveux â la suite d’une grande pt’ur 
Dans un rêve, on lui ik>nne une recette qui 
est la sj'lution â son problème Mais vuilâ 
que ses cheveux n'arrèirnt plus de pousser 
Pouvoir intime (•) Québécois 1986 Drame 
p<il»cier réalisé par Yvt's Simoneau Int Ma­
rie Tifo. Pierre Curzi Un inspecteur de p»di- 
ce. manipulé par un haut fonctninnaire. en­
gage un pnsonnier pour faire un vol Tout 
est bien organisé et rien ne peut rater, pour 
tant linévitable grain de sable vient briser 
l’engrenage
\a» première aventure de Sherlock Holmes 
(3) Américain 1985 Comédie policiéro réali 
sée par Barry Levinson Int Nicholas Rowe,
.Alan Cox Le jeune Watson se lie d amitié 
avec un camaratfe supérieurement intelli­
gent appelé Sherl<$ck Holmes les deux ado­
lescents entreprennent une enquête sur dif 
férents décés mysténeux survenus dans la 
ville
Rambo I- Le dévastateur (5) Américain 
19S2 Drame réalisé par Tc<l Kotchetf Int 
Svivester Stallone. Brian IVnnehv Un vété 
ran ck* U guerre du Vietnam est arrêté ïx>ur 
vagdNmilage Hanté par ses expériences de 
pnsonnier de guerre, i) s’éva»k* et devient un 
homme traqué
Ramho 2 - La m«s»on (5) Un vétéran du 
Vietnam accepte une missnm spéc.ale visant 
à prouve* que k*s Vietnamiens détiennent 
encore des camps secrets 
Ran (2) Franco-japimais 1985 Drame réalisé 
par Akira Kurosawa Int Tatsuva Sakadai.
Mieko Haradâ Un vtel homme décale de 
partager son fief entre ses trois fils se réser 
vant de résider chez l’un deux Mais l'ambi 
tion divise ces derniers et ils refusent de re 
cevoir leur père Ce dernier en perd la 
raison et va errer dans les montagnes 

route de» Inde» (2) Bnianntque 1984 
Drame de moeurs réalisé par David lean 
Int Judy Davis, Victor Baneriee Durant le» 
anné<’s 1920 deux femmes lient amitié avec 
un ” médecin musulman au cours d’un voya 
ge aux Indes A Toccasion de cette aventure 
rur>e d’elles vu ur>e cuneuse expérience psy 
chologique qui l’amène à accuaer le docteur 
de tentative de viol

re. 10e étage. Edifice B<»is Fontaine Adm 
$6. $4 p<iur les membres

SOIREES CANADIENNES tuu, le, sdfTi 
2f)h30 Orchestre Coco et son ensemble et 
J P Lavaüéx* à iaccordéon Animation avec 
Y’van Hardy. Motel Claire Fontaine MO rou 
le 365. Saint Raymond de Porineuf Adm 
$2

SOIREE DE DANSE MODERNE ET CANA­
DIENNE. Orchestre Tous tes samedis 21 h et 
les dimanches 20h Edifice de la CSX. 155 
boul Charest Est Adm $3 Rens 647-5858

CLUB DE DANSE SOCIALE DE BEAU- 
PORT. Ce soir 2Ih Soirée "Deux pour un 
Ecole Ste-Chrétienne. 2324 rue Renouard, 
Beauport Adm $6 $5 pour les membres 
Rens 667 -920 ou 661 95^

CARREFOIR CANADIEN INTERNATIO-
gnanG du 7e ‘. . . N’AL. Soir^ dansante au son de Son Del
1 c du pavillon Charles De Koninck A^is- 2ih Au COFI. 860 Père
sion pour rhaque parue du programme Vjruuette Adm $3 
$2 50. $2 étud U L- avec carte validée 
I9h.10 Soirée gala des débuts du cinéma 
muet Présentation de 5 films des années 
1900 â 19.30 avec accompagnement musical 
d'un pianiste. 'Vlaxime Dubois et d’un bon: 
menteur André (iaudreaull Salon des pr,»- 
fesseurs. pavilkm Maunce-Pollack Adm $6 
$5 étud LL avec carte validée

LE STI DU) DE Ml.SIQUE ANCIENNE DE 
MONTREAL. Le 17 avril Institut â Québec 
Billets en vente 
ANDRE-PHILIPPE GAGNON. Du 17 au 20 
avnI. 22 au 25 mai. 4 et 5 juin. 2 au 11 octobre 
Palais Montcalm Billets en vente De nou 
V elles dates senml mises en vente lundi le 
avril. .30 sept, 1er oct et 7 et 8 orl 
l'ZEB. IS avril Salle Albert-Rousseau Bil 
lets en vente
MICHEi ITMIEl X "Solide Salad Les 22 
23 avni Salle Albert Rousseau Billets en 
vente

SOIREE CASINO PEPS. 25 avril Université 
Laval

AVANT LA NXrr_ OEEE.NBACH de M chel 
Gameau. Par les anciens de l’Ecole nationa 
le de Théâtre 25-26 avril Billets en vente

ACTOR’S LAB DE TORONTO en collabora 
tion avec le Théâtre du Contre courant ”Le 
rêve de Méphisto” 22-23 el 24 avril Rés 
833-8831 l’Anglicane

SOIRfE DANSANTE c‘ démonstratior par 
louise et André Jobin Orchestre et disci 
Ce soir 218.30 Sous-sol de l’église St-Rodn 
gje. 4760. 1ère avenue Adm $7 Rens M3 
0374

MODE
LOISIRS

SOUPER-MODE A LINTERVALLE. Défilé 
de mode avec présenlatton de la nouvelle 
collectton exclusive de Louise Cloutier te 
soir 20h Collaboration Jean-Paul Fortin. La 
Chapellerie, Biioutere Doucet. Marte Genest 
de Coiffure C^hez-soi et Michéle Beaulieu 
opticienne Commentatrice Diane Bouffard 
de CJMF Le souper est offert â compter de CHEZ ISIDORE. 5S3 ave Royale. Saint-Jean 
18830 Bar-restaurant l’Intervalle de Place (je d’Orléans Repas canadien, dégustation

Cabane à sucre
ERABLIÈRE FRANCO, route 2" Saint 
Henri de Lévis Repas de cabane fmets ca 
nadiens). musique canadienne, balade en 
traîneau avec chevaux dégustation de tire 
sur la neige, visite oe iévaporateur. possibi 
lité de raquettes et skis. Tous les jours de la 
semaine Réservations 882-2193

Belle-Cour. 2600 boul. Laurier. Sainte Eoy 
Résevation 659-4784

S«maln« camerounaise 
à l'UnIvaralté Laval

Cité universitaire
Rens 6.56 5S5.5 ou Ml 0886 Marcel Tonga 
Samedi le S avril

de tire sur U neige, partie de sucre Réser 
valions 829-2552 ou 829-.3809 
CEIEZ G. NAPERT. .St-SyK-eslre. Lolbiniére 
Par la rout* 20 ouest, route L.igueux sud 
route 116 ouest et rsute 269 sud Réserva 
lion 831-4167 ou .596 2293 (cabane) Partie 
de sucre avec repas canadien et animation
CABANT A SUCRE DL PERE BAPTISTE. 
Ile d'Orléans Tire sur la neige, repas cana 
dien Rens 829 ,3496

Mai

CARMEN de ’.leorees B.ret par I Opéra de 
Québec Grand Tnéâtre de Québec k-s 1 
(soirée de gala, 17 20 et 22 mai Billets en 
vente

lA CHORAi.E CRESCENDO DE C HARLLS 
BOL RG. Les 23 et 24 ma. Salle .Albert 
Rousseau

DEF! A L'ENTREPRISE. 24 ma. Peps l’ni 
versité Laval

L ENSEMBLE VlKAL BERNARD-LABA 
DIE. Le dimanche 25 mai Lglise Sl-Thomas 
d'Aquin

LA QL INZAINE INTERNATIONALE DE 
THEATRE. Du 30 mai au M juin De» trou 
pes de partout â traver» le monde

Juin

LES \TDLONS DU ROY Dimanche I juin 
Institut Canadien Réservation» du lun au 
ven I3h â I7h 692-2135

Septembre

BROU'E. Du 18 au 28 septembre Pala 
Montcalm Billets en vente
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Les 9 heures
Jean Lapointe

«,é.ho„ sur
pas comme les auties... 
le regretterez pas. ^

Dimanche
6 avril ’86,

14.00h à 
23.00h à

RadioWW Québec
• ^

9^
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Un bulletin spécial de Benson & Hedges

TOUTES NOS EXCUSES !
LA DEMANDE 

EST TROP FORTE.
Suite au succès sans précédent de nos 

nouvelles B&H King Size et King Size Légère, 
plusieurs d’entre vous ont été, à l’occasion, 

déçus de ne pouvoir se les procurer.
La conception originale et le format pratique 
du nouveau paquet de poche de 25 cigarettes 

ainsi que la qualité des produits se sont 
avérés un si grand succès que nous n’avons pu

répondre à la demande.
Pour vous remercier de votre patience, 

nous sommes heureux de vous annoncer une 
prolongation de l’offre de lancement 

de 4,00$ de rabais par cartouche, et de
0,50C par paquet.
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QUALITÉ ET GOÛT.. TOUJOURS À LAVANT-GARDE
AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l’usage-éviter d'inhaler 

Moyenne par cigarette B&H King Size «Goudron» 13 mg Nicotine I 2 King Size Légère; «Goudron» 10 mg Nicotine 1.0


